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CONSIDÉRATIONS 

SUR 


LA RÉFORME DES ARMES , 

Jugée au Confeil de Guerre ajjemblé à 
L’Hôtel Royal des Invalides. 

P RÉSENTER au Public une punition légitime 
comme l’effet de l’oppreflion , c’eft l’intereffer 
en faveur des coupables; exagérer cette op- 
preflîon imaginaire , pour augmenter fa fenli- 
bilité & pour exciter fon indignation ; c’eft 
l’artifice ordinaire des criminels : ils fçavent 
que chaque individu fera ahrmé pour lui- 
même , & ne confidérera qu’avec crainte un 
fort qu’on lui aura peint auffi injufte qu’affreux. 

Nions tout , ont dit le Sieur de Bellegarde , 
le Sieur de Montieu , & ceux qui les foutien- 
nent ; crions à l’injuftice ; attaquons quiconque 
a reconnu , décelé & condamné notre con- 
duite ; affirmons qu’une haine implacable nous 
pourfuit ; prodiguons la calomnie & le men- 
fionge ; employons à-la-fois les intrigues , l’a- 
dreffe , les lubterfuges & l’argent ; couvrons-' 
en nos infidélités ; ne refpe&ons rien ; que 
notre audace affiche l’innocence; que ceux 

Aij 


dont nous redoutons le zèle paroiflent les vrais 
coupables; profitons du filence que leur im- 
pofe les Loix qu’ils reconnoiffent ; que l’in- 
tempérance & la multiplicité de nos Ecrits les 
, plongent fi avant dans l’infamie , qu’ils nous 
fervent de degrés pour en fortir. 

Ainfi ont parlé , ainfi ont agi des criminels 
d’Etat, avant leur condamnation ; déclarés par 
Jugement atteints & convaincus des plus dan- 
* gereufes prévarications contre le Roi & la 
Patrie , ils raifonnent , ils agiflent de même ; 
ils avoient abufé , pour leur profit , des pou- 
voirs qui leur étoient confiés; & au lieu de fe 
repentir de leurs crimes , la perte du lucre les 
occupe, la vengeance les anime ; ils mécon- 
noiffent également, dans leur fureur, l’inté- 
grité la plus refpettable , les dignités , les pou- 
voirs émanés du Trône ; ils s’attaquent au 
Roi même : en un mot , ces hommes flétris , 
échappés à la peine de mort que la Loi leur 
infligeoit , fe livrent audacieufement à la ca- 
lomnie & aux attentats ( i ) contre ceux qui 
* Les sieurs 0nt ^ COnn ohre leurs crimes. C’efl: ainfi qu’ils 
Mor «niere* n’ont ceffé d’abufer de tout ; ils abufent même 
Baiiieui r & de la vie , que l’humanité des Juges & la clé- 
mence du Roi leur ont laiflee. 
iti d U iF' Les auteurs * des indécences qu’ils fe font 

ticu,chaffées permifes dans leurs premiers Libelles , ont été 
pârordre°ex- punis ; mais les âmes honnêtes & fenfibles , 
Îm4 eûé, * féduites par les clameurs & les faufles larmes 

donné de fon 4 

propre mou- 
vement au r 

Marquis de 

T ourzci , (i) Le Neveu du Sieur de Bellegarde a aflafliné M. ds 

vôt* de i^hô- Saint-Auban fous les fenêtres des Dames de Bellegarde 8c 
tel. de Montieu , & a été condamné à la roue. 
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des coupables , ne font peut-être pas enco- 
re détrompées. Puifqu’il elt enfin poflîble de 
rompre le filence , fans compromettre un 
Tribunal refpe&able, il faut qu’une expofition 
fimple des faits , de la conliitution & des Loix 
des Confeils de Guerre , de leur application 
au cas préfent , des preuves du délit & de fa 

g avité , détruife le tiffu de ces Libelles en-* 
ntés par l’impoliure. 


FAITS . 


Il N’y a jamais eu , il n’y aura jamais , fans 
doute , une entreprife aulîi hardie dans fes 
yues , aulîi infidieufement motivée & appuyée 
dans fes moyens & fon exécution , aulîi lu- 
crative pour les intéreffés , aulîi dangereufe 
pour l’Etat que celle de la réforme des Armes 
du Royaume , exécutée par le Sieur de Belle*, 
garde au profit du Sieur de Montieu. 

Hardie dans ses vues : Quel projet que 
celui de s’emparer de toutes les Armes ( x ) du 
Royaume , pour vendre les bonnes à l’Etran- 
ger , & rendre à l’Etat les plus mauvaifes 1 

Insidieusement motivée et appuyée 

DANS SES MOYENS ET SON EXÉCUTION : Il 
falloit exagérer 'au Minilire la dépenfe de l’en- 
tretien de ces Armes; lui perfuader que la plu- 
part ne valoit pas le prix ae la réparation; qu’il 



(i) Le Sieur de Bellegarde comptoit fi bien fur cette 
profcription générale , qu’il ne s’en cachoit pas , & qu’il 
cq a parlé en diverfes occafions comme d’une chofc affurée. 
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fer oit avantageux de les vendre entières, con- 
tre l’ancien ufage de les brifer ; lui donner le 
change fur le profit de l’Entrepreneur , par un 
tableau de finance ; lui exalter les connoiffances 
du Sr. de Bellegarde ; anéantir à fes yeux celles 
des Officiers d’Artillerie ; prôner exprès pour , 
en abufer , l’avantage de n’avoir plus qu’une 
efpece de fufils ; c’étoit le rôle des Commis 
chargés alors du Bureau de l’Artillerie, & des 
Protecteurs de la réforme; celui du Sieur de 
Bellegarde étoit de ravir le plus d’Armes pof- 
fible , & de préparer pour cette efpece de 
fiifils une fois adoptée , un modèle dont tou- 
tes les parties fe prêtaffent à la transforma- 
tion des vieilles & mauvaifes Armes en Ar- 
mes neuves ; de s’entendre , en fes deux qua- 
lités de Réformateur & d’Infpeéteur d’Armes , 
avec le Sieur de Montieu l’on futur beau-frere , 

Acquéreur & Entrepreneur d’Armes de Guerre. 

* 

Aussi lucrative pour les intéressés : 
Quel gain plus énorme & plus illicite que l’en- 
ïevement des 472000 Armes à 1 1 f. 6 den. l’une 
dans l’autre , pour en vendre la plus grande 
partie, tous frais faits , plus de 8 livres à l’Etran- ' 
ger , & rendre au Roi , au prix de 10 liv. fans 
bayonnette „1 es mauvaifes affimiléesau modèle 
préparé pour couvrir cette fraude 1 

Dangereuse pour l’État : Quelle plus 
grande infidélité , ou plutôt quelle trahifon de 
ne priver le Royaume de fes bonnès & mau- 
vaifes armes , que pour faire rentrer de préfé- 
rence les mauvaifes dans leur remplacement à 
neuf; en un mot , de forcer perfidement le 
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Roi à ce remplacement dangereux, & à une 
dépenfe de plulieurs millions, d’autant plus 
complètement allurés aux Intéreffés , qu’ils 
auroient mieux réufîi à déguifer , ou plutôt à 
aggraver la mauvaife qualité de ces armes ! 

L’opération du fieur de Bellegarde n’étoit 
.pas finie que déjà les murmures contre l’enle- 
vement d’une énorme quantité de bonnes ar- 
mes fe faifoient entendre hors des Arfenaux , 
malgré la crainte qui avoit fi long-tems impofé 
filence; on s’en entretenoit dans le Public , mais 
vaguement encore ; les nouvelles réunies des 
Ports & des frontières donnèrent à ces bruits 
plus de confiftance. 

M. le Comte d’Hérouville , dans fà tournée 
comme Direûeur Général, en Juillet 1771, 
furpris de la dévaflation des Salles d’armes 
qu’il conno.fToit , peignit à M. le Marquis 
de Monteynard le danger d’une réforme fi 
outrée. 

Au mois de Septembre de la même année,’ 
M. dç Saint-Auban, l’un des lnlpetteurs-Gé- 
néraux de l’Artillerie , dans le cours de fa tour- 
née comme Infpe&eur , trouva à Sarlouis 800 
fufils de rempart neuf, empilés pour le fieur de 
Montieu, &à Sedan un dépôt également pré- 
cieux, où cet Entrepreneur avoit afïemblé les 
dépouilles des Arfenaux de la Lorraine & des 
Trois-Evêchés. Pouvoit-il fe difpenfer d’en ren- 
dre compte } 

Dès 1769 feu M. de Mouy , aufli Infpe&eur- 
Général de l’Artillerie , avoit fait des repré- 
fentations fur les abus en tous genres, prati- 
qués dans cette réforme i la connivence des 
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Bureaux d’alors les rendit infru&ueufes , & il 
n’en recueillit que des défagrémens. 

La Lettre de M. de Saint-Auban , du 17 Sep- 
tembre 177 ï, fixa les inquiétudes que celle 
de M. le Comte d’Hérouville avoit fait naître. 
M. le Marquis de Monteynard fe détermina , 
le 6 Ottobre (uivant , à donner des ordres aux 
Dire&eurs de l’Artillerie pour arrêter dans les 
dépôts du (ieur de Montieu les armes réfor- 
mées , s’il en reftoit encore. 

Ces ordres troublèrent la fécurité des (leurs 
de Bellegarde & de Montieu , de leurs Protec- 
teurs & des Commis qui les favorifoient ; le 
moyen qu’ils choifirent comme le plus certain 
pour en prévenir les fuites , & qu’ils n’ont 
point abandonné depuis , fut de taxer M. de 
Saint-Auban d’être un délateur & leur ennemi 
déclaré , & cela pour en avoir écrit comme 
M. d’Hérouville , & par les mêmes motifs. 

En conféquence de ces premiers avis , M. de 
Saint-Auban reçut du Miniftre un ordre , en 
• Puces date du 13 Décembre 1771 * , de prendre con- 
Jamfieitives no jfl" ance & de l’informer , dans le plus grand 

détail , de la quantité & efpeces d'armes vendues 
par le fieur de Bellegarde au lieur de Montieu. 
Cet ordre l’autorifoit à demander aux Direc- 
teurs de l’Artillerie les éclairciffemens relatifs , 
& à tirer du Bureau de la Guerre les papiers 
de renfeignemens. 

üm No a. M. de Saint-Auban adreffa une Lettre circu- 

laire à tous les Direfteurs ; leurs réponfes , qui 
ont été mifes fous les yeux du Roi, firent 
connoître combien étoient fondés les murmu- 
res contre la réforme des armes. Un (èul de 
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ces Dîre&eurs ( le Chevalier de la Pailleterie ) , 
pour fervir les prévarications de fes amis , pi*, 
blia que cette Lettre circulaire étoit infidieufe. 
De quel poids pouvoit être le témoignage d’un 
homme déjà répréhenfible , qui ne reftoitdans 
le Corps Royal que par la force de fes protec- 
tions (i )? 

Les Lettres des Dire&eurs , les inventaires 
des Places , antérieurs à la réforme , compa- 
rés avec les procès-verbaux du fieur de Belle- 
garde , ne laÛToient au Miniftre aucun doute fur 
fes excès. Il n’étoit plus queftion que de les 
conftater irrévocablement par une vérification 
exaéfe de l’état des armes arrêtées dans les dé- 
pôts de l’Entrepreneur. 

Prévoyant qu’ils feroient mis à découvert 
par une vérification trop concluante , les fieurs 
de Bellegarde & de Montieu demandèrent à y 
a Ailler. Cette demande étoit de mauvaife foi. 

Comment les fieurs de Bellegarde & de Mon-, 
tieu veulent-ils qu’un délit qui couvre la fur- 
face du Royaume , & qui s’étend dans toutes les 
Provinces où il y a des Places de guerre & des 
Arfenaux , puiffe être conllaté avec eux ? Com- 
ment auroient-ils pu être préfens à une vérifi- 
cation qui devoit fe faire, en même-tems & 
d’une maniéré légale , à Strasbourg , à Sedan , 
à Valenciennes , à Lille , à Bayonne , à Hunin- 
gue , à Béfort , &c. ? D’ailleurs les Prépofés 
du fieur de Montieu ne le repréfentoient-ils 


(i) Cet Officier a été forcé de donner fa démiffion pour 
fes malverfations vérifiées par M. des Mazis, Maréchal 
de Camp , qui n'aYoienc aucun rapport avec cette affaire. 
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pas lui-même dans chacun de ces dépôts ? Ils 
comptoient donc fe rendre l’opération favo- 
rable en la précipitant , comme la reforme , 
ou l’éluder , en la failant durer plufieurs années 
par lareflource des difficultés. Le fieur de Belle- 
garde a décelé leurs vues pour les difficultés. 
I! a dit qu’il n’auroit pas reconnu les armes; il 
a avancé dans fes Mémoires & dans fes inter- 
rogatoires, qu’elles auroient pu être changées 
par les Gardes. Le fieur de Montieu a décelé 
leurs vues pour la précipitation , dans fes Let- 
tres circulaires aux Officiers des Places , & 
dans fon Mémoire au Minifîre. Il y demande 
avec in fiance que la vifite des armes de fes dé- 
pôts i'oit très-prompte , pour éviter , dit-il, 
leur entière dégradation. 

Ce piège fut évité par le Minière. L’aufen- 
ticité qu il a donnée à la vérification , prouve 
également la prudence & fa juftice. 

En Juin 1771 , 1 e Miniftre ordonna que cette 
vérification lut faite en même-temps par-tout , 
& la Lettre circulaire en rég'a les procédés. 

Elle fut exécutée par des Armuriers fermen- 
tés , fous les yeux des D'reûeurs & autres Offi- 
ciers d’ Artillerie, en préfence des Comman- 
dans & Officiers Majors des Places, &C des 
Officiers des Garnilons, qui y Rirent invités , 
ainfi que Meilleurs les Officiers -Généraux , 
commandans dans les Provinces. Tous fignc» 
rent, avec les Prépofés du fieur de Mort eu, 
les Procès-verbaux drelfés par les Comn r - 
faires des Guerres ; & en fe permettant toute 
la diligence qui pouvoit s’accorder avec l’exac- 
titude , où le fieur de Bellegarde n’avoit mis 
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qu’un jour, on a été forcé d’en mettre vingt. 1 

L’Entrepreneur avoit déjà prélevé les meil- 
leures armes de fes dépôts ; les autres , em- 
pilées depuis long - temps fans foin , & la 
plupart dans des lieux humides , avoient dépéri. 
Cependant la récapitulation du contenu dans 
ces dépôts , tirée des Bureaux de la Guerre , 
montre que fur 1 80000 armes environ , il en 
a été remis fous la main du Roi 101700, ou 
neuves ou de bon fervice, dont 40300 n’exi- 
geoient aucune réparation, & 62400 ne dé- 
voient coûter pour être réparées , qu’environ 
79000 liv. c’elt-à-dire , au plus 26 fols l’ime 
dans l’autre. 

Sur les 472000 environ, livrées parle fleur 
de Bellegarde à l’Entrepreneur , les inventaires 
antérieurs à la réforme en réclamoient 3 66000 
environ; les autres 106000 avoient déjà été 
réformées , & mifes hors de l’entretien par les 
Officiers d’Artillerie des Places; ce qui établit 
un quart de mauvaifes fur trois quarts de 
bonnes. Par la vérification des 180000 refi- 
lantes aux dépôts, les mauvaifes en font en- 
viron le tiers ; mais fi l’on calcule le prélè- 
vement des meilleures armes de ces dépôts 
par l’Entrepreneur , (diminution réelle au total 
des bonnes qu’ils contenoient ) l’augmentation 
du nombre des mauvaifes, par le peu de foin 
& le local de quelques dépôts , enfin , l’exaéti- 
tude fcrupulaifc des Vérificateurs dans leur 
choix , on retrouve fenfiblement la même 
proportion du quart établie par les inventaires 
antérieurs à la réforme , entre les bonnes 
les mauvaifes armes; ôc l’on peut juger des 
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motifs du réformateur par les excès qu’il s’eft 
permis. 

Peut-on douter de ces motifs en voyant une 
Lettre du fieur de Montieu , écrite de Grenoble 
au fieur Jourgeon, par laquelle il fe félicite 
d’avoir fait une affaire excellente dans le Dau- 
phiné , oti il a reçu pris de 10000 armes , la 
plupart toutes neuves ? Il fentoit fi bien le tort 

2 u’il faifoit au Roi, en manquant ainfi à fa 
wmiffion de n’acheter que de vieilles & mau- 
vaifes armes , qu’il recommande très-particu- 
liérement le fecret à cet Affocié. 

De plus , le fieur de Montieu , qui avoit 
acheté environ 170000 livres les 471000 armes 
réformées, ofe demander 800000 livres de' 
dommages & intérêts, pour environ 180000 
armes arrêtées dans fes dépôts. Il efpéroit 
donc intimider en quelque forte le Miniftre 

Î iar l’énormité de fa prétention ; le forcer à 
ui rendre les armes arrêtées , & lui faire fur- 
tout abandonner le projet de la vérification. 
Cette demande feule fuffit pour confirmer les 
motifs & les excès de la réforme. Un Entre- 
preneur rufé (1) & intelligent auroit-il fait 
800000 livres de frais , & payé au Roi 170000 
livres pour des armes vieilles & mauvaifès, 
ou , fuivant l’expreflion infidelle de fon beau- 
frere, crevées , éventées , & mal partagées. 

Le prétexte du fieur de Bellegarde , pour 
infirmer l’ancien ufage de brifer les armes en 


(1) U propofe de réfilier fon marché au moment où fa 
fraude eft découverte, & lorfqu’il a déjà employé à fon 
profit près des trois quarts des Armes enlevées* 




les vendant , étoit d’en tirer un meilleur parti 
pour le Roi; & l’eflimation qu’il a faite des 
472000 armes pour 270000 livres, n’efl pas 
le prix qu’auroit produit le poids du fer des 
armes brifées , à 6 liards la livre. 

Par fa foumifïïon , le fieur de Montieu avoit 
contracté l’obligation de faire pafTer en Afrique , 
ou dans quelques Colonies étrangères , les ar- 
mes réformées. Il fçavoit bien qu’il feroit ruiné,- 
s’il n’ avoit que ces deux débouchés pourl 'énorme 
quantité d’armes , dont fon beau-frere taxoit les 
Arfenaux du Royaume d’être furchargés. 

Les lieurs de Bellegarde & de Montieu , af- 
furés d’une protedlion proportionnée à le îr 
avidité, certains d’ailleurs de la connivence 
du Bureau, par l’alliance du fieur Fournier, 
beau-frere de l’Entrepreneur, n’avoient donc 
pas borné leurs vues à ces deux débouchés. 
Ils virent le produit d’au moins quinze pour un 
dans la permiflion de vendre à l’Etranger en 
Europe plus de la moitié des armes qu’ils 
comptoient enlever des Arfenaux ; & ils l’ob- 
tinrent. Ils avoient eu foin de fe réferver par 
le reverfement du refie de ces armes à Saint*» 
Etienne , fous la deflination apparente du Com- 
merce d’Afrique , un quatrième débouché. 
C’étoit de vendre au Roi jufqu’aux plus mau- 
vaifes , en les affimilant au modèle leger pré- 
fenté par le fieur de Bellegarde , & que là 
Cour n’a adopté qu’en Oélobre 1766. (1) Cet 


(1) Le marché pour la nouvelle fourniture des Armes de 
ce modèle , par lés ttois Manufactures , n’a été paffé qu’en 
.Mars 1767. 
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Infpe&eur doublement attaché au fieur de 
Montieu , Entrepreneur de la Manufacture de 
St. Etienne , par l’appât du gain & par les 
liaifons trop intimes avec fa fœur, qui ont 
enfin forcé fon mariage , avoit préparé à 
l’avance ce modèle ,, pour rendre la transfor- 
mation plus facile. 

Le fieur de Montbelliard avoit propofé de 
graver fur le tonnerre de chaque arme les i 
deux derniers chiffres de l’année de leur fa- 
brication, afin que l’Infpeûeur fût toujours 
connu ; les fieurs de Bellegarde & de Montieu 
profitèrent de cette fage précaution, inférée 
dans le Réglement de 1766. Ils firent dans 
les années iiiivantes marquer des deux der- 
niers chiffres de 1765 , année antérieure à 
l’adoption du modèle leger , 90000 Armes 
de ce modèle. La reffource d’imputer par -là 
au fieur de Montbelliard , prédéceffeur du 
fieur de Bellegarde , la transformation frau- 
duleufe des vieilles armes en neuves , leur 
affuroit , fans rifques , le fruit de leur infidé- 
lité ; & l’abus feul qu’ils en ont fait , a dé- 
celé & confirmé une prévarication de plu- 
fieurs années , auffi criminelle que lucra- 
tive. 

Dix-huit mois ont été employés aux infor- 
mations d’une affaire fi compliquée. M. le Mar- 
quis de Monteynard mettoit fous les yeux du 
Roi chaque compte qu’il recevoit. Sa Majefté 
convaincue par ces détails du vol qui lui avoit 
été fait , ordonna d’en dreffer un compte gé- 
néral, ôc M, de Saint -Auban en fut encore 
chargé, 

t 
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À la vite du tableau de la réforme, & à M»ti&aei*« 
la vue des pièces qui conftatoient tant l’enle d’un CorfeU 
vement des' bonnes armes , que la transfor- contre tes ^ 
mation des mauvaifes, les délits parurent fi *«de**' <£ 
graves , que Sa Majefté décida la tenue d’un lonueiu 
Confeil de Guerre pour juger les coupables. 

Ce Confeil de Guerre ne fut donc point ac- 
cordé à leurs clameurs audacieufes , ni à leurs 
feintes follicitations , mais à la nécelîité de 
venger le Roi & l’Etat. 

L’Avocat la Balme , qui a blâmé l’établiffe- . 
ment, les opérations, la Sentence du Confeil 
de guerre , commencé à l’Hôtel Royal des 
Invalides le 22 Juin , & fini le 12 Oélobre 
*773 5 içait-il , eft-il fait pour fçavoir ce que 
c’eft qu’un Confeil de guerre : Qu’il y réflé- 
chifle , & il fentira l’imprudence & l’abfurdité 
des déclamations qu’il s’eft permifes. 

; Le délit du fieur de Bellegarde néceflîtoit 
un Confeil de guerre , & il avoit olë le de- • 
mander. Le délit du fieur de Montieu , indi- 
Vifible de celui du fieur de Bellegarde , fon 
fceau-frere, le néceflîtoit de même par fa com- 
plicité, & par fa qualité d e Fournijfcur d' Armes 
de guerre privilégié . Il n’eft pas permis d’ignorer 
que ce n’eft point la qualité des perfonnes , 
qui donne à un Tribunal l’attribution du délit , 
dans les Loix civil es & militaires. Toutle monde 
fçait au contraire que c’eft la qualité des dé-r 
lits , qui donne l’attribution des perfonnes. Si 
l’arme efl: tellement identifiée avec celui qui 
la porte , qu’il ne peut rendre fans elle aucun 
fervice à la Patrie , on fentira que parmi les 
délits fournis à la compétence des Confiais de. 
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«lierre , ceux de ravir des armes neuves , ait 
lieu de vieilles achetées , & de revendre de 
vieilles armes pour neuves , fe trouvent nécef- 
fairement dans la première claffe. 

Conjlitutions & Loix des Confeils de Guerre. 


Conseil de Guerre prononce d’après 
l es Loix militaires , & un Tribunal civil juge 
ciYüs ni “ d’après les Loix du Royaume. Les Loix mili- 
taires du Roi , contenues dans fés Ordonnan- 
ces , n’ont d’autre promulgation , que d’être 
publiées à la tête des Troupes, ou d’être con- 
nues de ceux pour qui elles font faites ; les 
Loix civiles du Roi deviennent celles du 
Royaume par leur enregiftrement dans les Tri- 
bunaux, & leur promulgation. Les premières 
font propres à des Sujets attachés particulié- 
rement , de quelque maniéré que ce foit , au 
* Service militaire du Roi ; les fécondés , à des 
Citoyens libres. Les Juges des Confeils de 
guerre extraordinaires n’ont aucune portion 
de l’autorité du Roi ; il fe la réferve toute en- 
\ tiere ; il ne fait que leur demander leur avis : 

les Juges des Citoyens libres font dépolitaires 
de l’autorité du Roi. Il la leur a confiée toute 
entière ; leur jugement fe prépare, fe prononce 
& s’exécute fans lui , parce qu’il la leur a tranf- 
mife. Ainli , dans tous les cas pofïibles , on 
peut appeller au Roi des Jugemens ou Arrêts 
rendus par des Juges dépolitaires de l’Autorité 
Royale , qui ont pu en abufer. Alors le Con- 
feil du Roi admet des Requêtes en caffation , 
prend connoillance de l’affaire fous les yeux 
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ne Sa Majefté , & les Arrêts ou Jugemens rendus^ 
par les Tribunaux civils , fout confirmés ou- 
infirmés par le Roi même. • 




11 y a deux fortes de Confeils de guerre : peu* fc*. 
les Confeils de guerre ordinaires ; les Confeils de feUsdeGuti. 
guerre extraordinaires. Les premiers font pour . ... 
les cas fimpies & ordinaires , les autres pour. 

}es cas imprévus? & compliqués. 

Dans les Confeils de guerre ordinaires , les 
Ordonnances prononcent la peine de chaque, 
délit militaire qu’elles citent. Ils ne font a fié râ- 
blés fur la plainte particulière qui les occar 
lionne , ,q^e pour appliquer ces Ordonnances 
à l’efpeee->du délit. Si le coupable du délit, eif^ 
envoyé aux galeres , lorfque les Ordonnances 
infligent la peine de mort , la Sentence eft 
exécutée ; mais le Roi punit les Juges d’avoir, 
mal appliqué l’Ordonnance. •; -jh. 

Les Confeils de guerre extraordinaires , foit 
u’ils fe tiennent fous les yeux du R.oi, ou loin, 
e fa Cour , ne font afiemblés que par fes, 
ordres particuliers. Sa Majefté, après avoir fait 
conflater par des informations préliminaires 
les délits ou dommages commis contre fon Ser- 
vice militaire , les dénonce dans fon ordre. 

A remonterait Miniftere deM. de Louvois, 

& même au-delà, les Confeils de guerre ex- 
traordinaires ont été établis par des ordres 
motivés dans la même forme j ces ordres ne 
font différenciés que par la nature & la qua- 
lité du délit. Ainfi, dans les Confeils de Guerre, 
extraordinaires , le Roi dénonce aux Juges le 
.délit çommis contre fon Service militaire , les 
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charge d’en recueillir juridiquement les preu- 
ves, fuivant les formes qu’il a prefcrites, & de 
lui préfenter, dans leur Sentence , leur avis 
fur la punition : cette Sentence n’a d’effet que 
par l’approbation formelle du Roi. 

; i / . ) 

‘ A l’égard des formes de la Procédure militaire, 
elles font les mêmes pour les deux fortes de Con- 
feils de Guerre , & fixées par les Ordonnances , 
notamment celle de 1750 pour lé Service des 
Places. Si ces Ordonnances militaires s’en réfè- 
rent à l’Ordonnance criminelle Jde 1 670, pref- 
crite particuliérement aux Tribunaux ordinai- 
res , ce n’efl que pour les interrogatoires des Ac- 
cufés , l’audition , le récolement & la -'confronta- 
tion des témoins , & feulement en ce qui n’eft pas 
contraire à la conftitution des Confeils de Guer- 
re , telle qu’elle eft établie dans l’Ordonnance 
concernant le Service des Places. T. dcix 

Comme les délits , dont connoiffentles Con- 
fèils de Guerre , font toujours des crimes 
d’Etat ou de lèfe-Majedé au fécond chef , &c 
que les Loix ne donnent point de Confeil aux 
Accufés prévenus de tels crimes, li les Juges 
leur en accordent , c’eft par bienfaifance , & 
non par néceffité. 

Cependant les Juges ne peuvent faire avan- 
cer la Procédurè iqu’en recourant à l’autorité 
du Roi , chaque fois qu’il efl quedion , en 
vertu de leurs Jugemens particuliers , de quel- 
que aéte ou formalité hors de la Salle où ils 
fiégent ; & de quelque maniéré que le Roi leur 
procure les preuves qu’ils lui demandent par 
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Jugement , elles font toujours légales, parce 
qu’il ne donne fes pouvoirs qu’à des perfonnes 
irréprochables , attachées à fon Service mili- 
taire , dont l’état efl de connoître des délits 
militaires , pouvant feuls les apprécier. 

C’eft donc le Roi lui-même qui donne à la 
Procédure toute fon a&ivité , & à la Sentence 
toute la fan&ion qu’elle ne pourroit avoir fans 
lui ; comment pourroit-on trouver illégales des 
formes que le Roi a dirigées lui-même , félon 
fes Loix militaires , & appeller au Roi d’un 
Jugement rendu par le Roi. 

Ces principes furent expofés au Confeil des 
Dépêchés , avec la force & la vérité qui 
étoient en lui, par M. Gilbert de Voifins , à 
l’occafion de la Requête de trois Officiers con- 
damnés à mort par le Confeil de Guerre ex- 
traordinaire tenu en 1 7 5 9, & le Roi les confirma. 

Les fondions de Procureur du Roi dans les , ronron» 
Confeils de Guerre, font d’être toujours en 
aélion ; de requérir l’emprifonnement des Ac- 
cufés fur le délit énoncé dans l’ordre du Roi ; 

•de préfenter pièce à pièce le détail du délit , 

& de le raffembler en corps ; de pourfuivre in- 
ceflamment ce qui peut avancer la convi&ion de 
ceux qui en font prévenus ; de requérir que 
les Juges s’adreffent au Roi pour faire conf- 
tater de nouveau , en vertu de leq£s Juge- 
mens, & de maniéré qu’elles leur deviennent 
propres ,- les informations provifoires ordon- 
nées par fon Minillre , & opérées authenti- 
quement par fes Officiers; d’interroger les Ac* 
cufés affilié du feul Greffier i d’entendre les ? * 
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témoins , de faire les récolemens & les con- 
frontations ; d’aflifter à toutes les délibérations 
du Confeil , qui feroient nulles s’il n’y étoit 
'pas ; enfin d’être préfent , après fes concluions 
définitives , au dernier interrogatoire des Ac- 
cufés , à leur Jugement & à la réda&ion de 
la Sentence. 

Tels font les principes qui dévoient diriger,' 
r & qui ont dirigé en effet le Confeil de Guerre 
tenu à l’Hôtel Royal des Invalides , contre les 
lieurs de Bellegarde & de Montieu. 

;• ** <• 0 

Application des Loix des Confeils de Guerre 
au cas préfent. 

L’importance d’un délit qui intérefïoit i 
Sc qui intéreffe encore le falut de l’Etat , fe 
mamfefte par la dignité même des Juges que le 
Roi a nommés : Monfeigneur le Duc de Biron , 
Pair & Maréchal de France , Préfident ; MM. 
le Comte de Nicolaï , le Marquis de Levis , le 
Comte de Lillebonne & le Chevalier de Fon- 
tenay , Lieutenans-Généraux ; MM. le Comte 
d’Apchon , le Baron d’Efpagnac , le Comte de 
Narbonne , & de Breande , Marechaux-de- 
Camps. Auroit-on jamais cru que des coupables' 
trop ménagés euffent ofé répandre des nuages 
fur les lumières , la délicatefle & l’intégrité de 
pareils Juges ? 


ordre a*' L’ordre du Roi, du 8 Juin 1773 , a dénoncé 
R d°lnSucu a . n, des coupables dont le délit nécefïitoit la tenue 
'd’un Confeil de Guerre. Aucun Tribunal ne 
9 peut refufer de faire arrêter tui Doraeftique 


- Di 
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fur la fimple dénonciation de fon Maître. Ac- 
cufés d’énormes prévarications dans les Ar- 
fenaux , les fleurs de Bellegarde &; de Montieu 
étoient prévenus d’un délit domeftique , d’un 
crime d’Etat , d’un crime de lèfe-Majefté au 
fécond chef ; ils dévoient donc être arrêtés fur 
la feule dénonciation du Roi , ( & même plu- 
tôt fur les informations préliminaires ordon- 
nées par fon Mimftre. ) Le Procureur de Sa 
Majeflé devoit dès la première féance le re-. 
quérir, & MM. les Juges s’adrefl'er au Roi en 
, conféquence. 

La modération de Sa Majeflé , prouvée déjà 
par le choix des Juges , a guidé l’attion de fon 
Procureur ; les réquifitoires de ce Procureur , 

& la demande des Juges à Sa Majeflé pour la 
détention des Accufés , ont été différés ; il a 
fallu que la leéhire des informations prélimi- 
naires les pénétrât de la grandeur du crime , 

& le fleur de Bellegarde n’a été arrêté qu’a- 
près la cinquième féance. ; 

L’intérêt des fleurs de Bellegarde & de Eummo* 
Montieu avoit demandé que le fleur de Belle demandés fur 
garde exécutât feul la réforme , c’eft-à-dire y complicité f 
fans contradicteurs ; & cet avantage lui étoit teurs & au- 
aflfuré par le contenu des lettres qu’il avoit d’Arouèti»? 
reçues, & par le contenu de celles adreflèes 
aux Direûeurs d’Artillerie : la fureté des deux 
Jbeaux-freres exigeoit que ce Réformateur fut 
dégagé , s’il étoit pofflble , de tout le poids 
de fon iniquité. Pour la couvrir par un artifice 
digne du projet, le fleur de Bellegarde fabri- 
<j ue des Proçès-verbaux , dont le préambule 
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infidèle chargeoit fes Chefs & fes Camarades , 
s’ils le fignoient. Il étoit de la fagefle des Juges 
d’approfondir cette apparente - complicité ; un 
ordre du Roi, du 25 Juillet, demandé félon 
les formes des Conftils de Guerre , leur en 
donna le pouvoir, & l’examen leur prouva que 
ce n’étoit qu’une perfidie à ajouter aux infidé- 
lités du fieur de Bellegarde. 

M. de Gribeauval, après avoir approuvé le 
projet de la réforme des Armes. , dans fa ré- 
ponfe à M. du Bois , y déclare » que fi cette 
» réforme étoit exécutée par difïérens Direc- 
» teurs qui s’y connoiflent peu , elle feroit im- 
» parfaite ou outrée, & l’eftimation mal faite ; » 
& il n’y nomme que le fieur de Bellegarde , 
comme Officier de confiance , connoifi'eur , ca- 
pable de la bien faire. 

Dans fa réponfe à M. Gayot , ( 1 ) pour 
l’empêcher de s’arrêter aux réclamations faites 
contre la réforme , le même Officier Général 
lui dit.: » Prefque tous les Officiers d’Artille- 
» rie, fur-tout les anciens , ont en ce genre 
» des prétentions aux connoiflances; mais j’ofe 
» vous afîurer qu’elles font bien mal fondées , 


. (1) Outre l’aveu de M. de Gribeauval dans cette Lettre , 
on eft alluré que plusieurs Officiers d'Artillerie ont fait , 
par écrit, des reprefenrations contre la Réforme ; leurs 
Lettres , la Minute même de M. Gayot à M. de Gribeauval , 
& tous les Papiers qui pouvoient fervir à dévoiler le myftere, 
ont été fupprimés dans les Bureaux ÿ on y trouve même 
une lacune de trois ens au compte que le Miniflre avoit 
■ordonné au Sieur de Bellegarde de lui rendre fur fes opérations. 
Les Lettres de M. de Gribeauval ne paroiffent avoir été 
confervées que pour défendre la Réforme. 
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» car ils n’en ont d’autres que celles qu’ ls ont 
» puifées chez les Gardes & chez les Armu- 
» riers ; » & il y loue l’opération du fxeur de 
Bellegarde. 

Les lettres du Minière écrites (en confé- Ne . s . 
quence de la réponfe de M. de Gribeauval à 
M. du Bois , ) tant aux Direûeurs qu’au fleur 
de Bellegarde, chargent fl exclufivement le 
fleur de Bellegarde de l’opération entière , 
qu’en prefcrivant aux Directeurs de fe con- 
certer avec lui , elles leur en ôtoient le pour 
voir. Ce concert apparent étoit réduit à faire 
ouvrir les Arfenaux , à comprendre dans l’état 
des armes mifes précédemment par eux hors 
de l’entretien , celles que réformeroit l 'Officier 
de confiance , & à faire mention du prix qu’il 
auroit fixé pour les unes &pour les autres. 

Le fleur de Bellegarde , certain d’être fou- 
tenu , a ofé , de fa feule autorité , transformer 
en procès-verbaux les Amples états demandés 
par le Miniftre ; & à deffein de charger fes 
Anciens & fes Collègues de toutes fes malver- 
fations, il feint, dans fes procès-verbaux, de 
leur rendre les connoiflances que M. de Gri- ' 

beauval leur avoit ôtées ; il les revêt , dans le 
préambule , d’un pouvoir que le Miniftre avoit 
entendu expreflement leur refufer; il fe les 
aflocie à un examen fcrupuleux qu’ils n’ont pu 
faire avec lui , puifqu’il ne , le faifoit pas lui- 
même ; il profite donc ainfi de leur confiance 
en fon honnêteté , pour abufer d’une fignature 
qu’ils ne pouvoient refufer à la décharge des 
Gardes. 
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Cet excès de précautions artificieufes difcul- 
poit déjà pleinement les Direéteurs & autres 
Officiers d’Artillerie aux yeux du Confeil de 
Guerre; cependant , pour s’aflurer davantage, 
il a fouhaité Içavoir , mais extrajudiciairement , 
fi, dans le fait, quelqu’un d’eux avoit coopéré 
à la réforme ; s’ils croyoient avoir droit de s’y 
oppofer ; dans qu’elle vue ils avoient figné les 
procès-verbaux. 

A la leéture de leurs déclarations reçties par 
les Commiflaires des Guerres , en préfencedes 
Gommandans des Places, MM. les Juges ont 
reconnu irrévocablement que les fonéuons de 
ces Officiers , nonobftant leur fignature , étoient 
milles dans le fait, puifqu’ils n’avoient eu au- 
cune part à la réforme ; elles étoient nulles 
par le droit , puifque le Miniftre leur avoit ôté 
tout pouvoir : ainfi ils n’étoient en rien com- 
plices du fieur de Bellegarde, & ne pouvaient 
être mis au procès. 

* .. ' . i . . 

d?s11îïï?£ Le fieur Picques , Colonel au Corps Royal 
,ues ’ de l’Artillerie, & Sous-Dire£teur , averti par 
fes Supérieurs , dont une Itttre eft*au prochs, de 
'ne s’oppofer en rien à ce que feroit le fieur de 
Bellegarde , a figné le dernier d’environ cent 
procès-verbaux fabriqués par le Réformateur. 
À l’exception de cette fignature ordonnée d’u- 
ne.part & de l’autre, indifpenfable pour conf- 
tater , à la décharge des Gardes , le nombre 
d’armes enlevées, il n’a ni procédé ni participé 
à la réforme. 

Nommé Procureur du Roi , il en remplifloit 
les fondions avec zèle depuis un mois j fa défi'; 
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cateffe s’alarma au Seul mot prononcé de la 
complicité apparente des Officiers qui avoient 
ligné; il présenta, le 18 Juillet, fa démiffion 
au Confeil de Guerre, pour être mife fous les 
yeux du Roi , demandant fur-tout de n’être 
pas féparé de fes camarades, li leur lignature 
les rendoit coupables. MM. les Juges louèrent 
fa délicateffe , & refuferent fa démiffion. 

Le fieur . de Bellegarde n’ignora pas cette 
tentative ; fentant par fes interrogatoires que 
fa conduite étoit pénétrée , & efpérant fans 
doute rompre le Confeil de Guerre , ou en 
allonger la durée, il profita de l’avis pour 
préfenter , le 2,6 Juillet , une Requête en récu- 
sation contre ce Procureur du Roi. A cette 
démarche déplacée , le fieur Picques infifla de 
nouveau fur fa démiffion : elle fut jointe au 
compte adreffé le même jour au Miniftre , 
pour obtenir les ordres du Roi fur ces deux 
objets. 

Le Roi voulut bien avoir égard à la de- ^ Le Sieu» 
mande du fieur Picques ; & le fieur Chevalier Pug^'nomi 
du Puget , Lieutenant-Colonel , fut nommé reur du Roi à 
-pour continuer les fondions de Procureur du Sieur Pic- 
Roi, en vertu de l’ordre du x Août, conçu ,ues " 
félon les formes ufitées en pareil cas ; & l’on 
fentira fans doute qu’un changement de Procu- 
reur du Roi ne peut interrompre l’a&ion d’une 
procédure dirigée uniquement par le Roi. 

• ' % 

Les Lettres-Patentes accordées , en tant que Extenlion 
de befoin , n’annoncent pas le défaut de com- contre le Sr. 

pétence du Confeil de Guerre fur le fieur de ^ Monue “’ 


j 
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Montieu \ mais la néceffité qui fe trouve dans 
la conflitution de ces Confeils de Guerre , de 
proportionner l’étendue des pouvoirs à l’ac- 
croiffement de l’inftrüûion. MM. les Juges ne 
fe font adreffés au Roi, le io Août, pour la 
détention du fieur de Montieu , qu’après avoir 
obtenu de S. M. par Lettres-Patentes du 19, 
enregiftrées le 10 , une extenfion de pouvoirs 
contre lui. 

compéten- Sa complicité avec le lieùr de Bellegarde, 
leil de Gucr- annoncée dans l’ordre du 8 Juin , devenoit 
"e Montieu.’ certaine par les premiers interrogatoires de 
cet Officier , par l’aveu tardif d’un mariage 
fecret, qui en étoit le lien, par fa lettre au 
lieur Jourgeon fon aflocié , par l’examen , en 
vertu d’un Jugement du Confeil de Guerre, 
•fous les yeux de l’un des Juges nommé Com- 
miffaire à cet effet , des armes neuves enle- 
vées des Arfenaux à fon profit , contre la te- 
neur de fa foumiffion , & par celui des armes 
vieilles , déguifées & rendues au Roi pour 
neuves , en fa qualité de Fourniffeur d’armes 
de guerre privilègié. 

Ce double délit militaire décidoit dire&e- 
ment & fans réplique la compétence du Con- 
feil de Guerre contre lui. 

A quoi pouvoient donc fervir fes Requêtes 
à fin déclinatoire , motivées fur fes qualités de 
Négociant & de Secrétaire du Roi ? Ces deux 
qualités annulloient-elles fes engagemens mili- 
taires , comme acquéreur de vieilles armes , 
en vertu d’une foumiffion, & comme fournif- 
feur de neuves privilègié? Un Soldat, fût-iiSe- 
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crétaire du Roi , fut-il même Gentilhomme 
a la tête caffée s’il déferte, & eft pendu s’il, 
vole dans les Arfenaux , parce que la qualité 
du délit néceflite l’attribution des perfonnes. 


Il étoit indifpenfable que les vérifications . vérisca. 
légales , prefcrites par le Miniftre dans la forme gales , Ken- - 
la plus authentique , & exécutées par des per- au ?>nfei! 
fonnes dont l’état étoit d’en connoître , fuffent de Guerrt ‘ 
revêtues d’un caraftere qui les rendît propres 
au Confeil de Guerre. MM. les Juges fe font 
adrefles au Roi pour que S. M. donnât ordre 
de conftater de nouveau ces vérifications , en 
vertu de leur Jugement du 16 Juillet. En con- 
féquence elles ont été conftatées aux dépôts 
du fieur de Montieu , tant pour la qualité des 
101700 armes de fervice remifes fous la main 
du Roi , que pour l’eftimation de leurs répa- 
rations ; & à Grenoble , Fort-Barraux, & Fort- 
Louis du Rhin , pour les marques vifibles de 
vétufté reconnues à 10056 fiifils du modèle 
léger marqués 65 , & fournis par le fieur de 
Montieu. Ces marques de vetuflé font des 
culafifes creufées par la poudre & qui ont leurs 
filets ufés; d’anciennes lumières évafées en- 
dedans , rétrécies extérieurement à coups de 
marteau; des chambres nombreufes & pro- 
fondes ; des canons amaigris & afFoiblis en-de-» 
dans & en-dehors pour en enlever les défec- 
tuofités , manquant de proportions , beaucoup 
plus légers que les canons véritablement neufs ; 
des contrôles différens ; des canons retournés 
avec deux lumières oppofées ; d’autres ayant 
la lumière abfolument bouchée par de vieilles 


Digitized by Google 


ciiJafles , des 
cés , &c. ( x ) 


( *s ) 

traces d’anciens 


tenons mal efFa- 


Procter- Pour que MM. les Juges puflent voir & 
deces arme s j faire reconnoître aux accufés la qualité des 
près au <?on- armes réformées , & la qualité des fiifils fournis 
ïHi de Gu u- p Qur neu f s f i c Minifhre avoit fait venir à l’Hôtel 
Royal des Invalides un nombre fuffifant de 
fiifils pris dans ceux remis fous la . main du 


(i) Entre les preuves de vétufté , ces Experts avoient 
reconnu un affaibli flement irrégulier à l’extérieur des canons, 
pour en effacer les anciennes marques trop profondes , & 
une augmentation dans leur calibre vers le tonnerre. Le Sieur 
de Bellegarde a alluré qu’il avoit pratiqué cet évafement 
à tous les fufils marqués 6; , pour y adapter fon feerqj; 
à dez. Cette réponfe décçle deux fauffetés : 1°. Dans les 
2S000 fufils marqués 65 , examinés à Grenoble, Fort-Louis 
du Rhin , &c. ceux dont les canons ont été jugés bons & 
neufs , n’ont pas ce dangereux évafement ; 2°. Le Sieur de 
Bellegarde n’etoit pas encore Infpe&eur en 176J ; ce 
modèle n’a pu être exécuté qu’en 1767; ce prétendu fecret 
n’a été éprouvé qu’en 1767. Comment donc le Sieur de 
Bellegarde, avant que d’être Infpcâeur à St. Etienne, y 
a-t’il préparé 90000 armes marquées 65 , pour un fccret 
prétendu qu’alors il n’avoit pas encore propofé, & que 
PetiTai même a fait rejetter ? 

Tous les Réglemens preferivent que l'intérieur du canon 
fbjt cylindrique. La Manufaâure de St. Etienne y auroit- 
elle contrevenu ? En le fuppofant , quel nom donner à la 
hardieffe du Sieur de Bellegarde de les avoir enfreints 
fans ordre ? 

Ses Proteûeurs publient qu’il y a encore dans les Arfenaux 
plus de 60000 bonnes armes ainfi préparées ( c’eft-à-dire . 
le reliant des 90000 armes de St. Etienne, marquées 65 ) 
dans quelle vue ? linon pour éviter au Sieur de Montieu 
la perte de fon profit iur la plus grande partie de ces 
Armes. Cependant c’efl le favorifer aux dépens de la vio 
du Soldat -, ce feroit bien pis, s’ils parvenoient à perpétuer 
ce danger, en faifant accepter un nouveau modèle dont 
toutes les dimenfions feroient ménagées pour couvrir les 
«ulverfatioiu des deux beaux " fieres. 
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Roi à Metz & à Valenciennes , & uft nombre 
fuffifant de fulils pris dans ceux envoyés pour 
neufs au Fort-Louis. Les Procès - verbaux de 
ces envois, & les cachets -des. Officiers-Majors 
des Places , appliqués fur chacune de ces armes , 
prifes an hafard. en leur préfence, prouvoient 
les précautions authentiques , employées pour 
qu’aucune ne fût changée. MM. les Juges le 
font rendu propres ces Procès-verbaux , en 
demandant au Roi qu’ils fuflent légalement 
conftatés en vertu de leur Jugement. 

» i ‘ ’ . •* / i 

• C’eft le Roi qui a donné ordre aux Té- rvmoiu 
moins particuliers & aux Témoins néceflaires u p “ 
de fe rendre à Paris , en vertu des Jugemens 
du Confeil de Guerre. 

L’enquête provifoire faite à St. Etienne., 
par ordre du Miniftre , fur la qualité & quan- £ r °p™ u 
tité d’armes provenant de la réforme , dépo- d»«rç, 
fées dans les Maifons du fleur de Montieu, 

& fur la transformation de ces armes en armes 
neuves du modèle leger , contenoit les dépo- 
fltions de cent Témoins ; elle a été rendue 
propre au Confeil de Guerre , en vertu de fes 
Jugemens par ordre du Roi , qui y a fait en- 
tendre de nouveau les mêmes cent Témoins , 

& en a fait venir à Paris un nombre fuffifant 
pour être entendus une troifléme fois , récolés 
& confrontés. 

Alluré qu’environ 18000 armes fabriquées vam«- 
à St. Etienne d’un modèle prefcrit à la fin du nombre 

f ss / * 1 * / T “ armes mar- 

de 1766 , etoient cependant marquées de Fan- *i. 
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'née 1765 , le Confeil de Guerre a fenti cet 
artifice , & a voulu connoître jufqu’oit il avoit 
. été porté. Les Procès-verbaux faits à la Ville 
& Citadelle de Strasbourg, au Fort-Louis du 
Rhin, à Lyon, à Marfeille, au Fort St. Jean 
de Marfeille , à Toulon , à Grenoble , au Fort- 
Barraux , en vertu de fes Jugemens & des or- 
dres du Roi , par les Commiflâires des Guer- 
res, comme tous les précédons, ont prôuvë 
qu’il étoit forti de Saint-Etienne 90000 armes 
marquées ainfi de l’année 1765 : d’où il fuivok 
que la Manufatture de Saint-Etienne auroit fa- 
f ' briqué ( avant l’établiffeftient de ce modèle ) en 
une feule année , ce qu’elle ne peut faire au 
plus qu’en trois , félon les regiftres de la Salle 
aux armes de Lyon , mis fous les yeux de 
MM. les Juges , & qu’elle n’auroit fabriqué 
aucune arme pour le Roi pendant les années 
^ 17 66, 1767, 1768 & 1769, n’en paroiffant 

*■ aucune marquée de ces années , quoiqu’il n’y 
ait eu aucune interruption à fon travail pour 
le Roi. ' ’ > 

. ’ * - .1, ■ <• 

, , , Un de MM. les Juges , en vertu du Jugement 

J um 5 3 ete prelent , avec le Procureur du 
unc r troinf- R°i ’ ^ v ^ r ifi cat i° n faite par les Contrôleurs 
mc/ oi d'|«- d e s Manufa&ures de Maubeuge &de Charle- 
g«* u-Horei ville , des armes envoyées à l’Hôtel Royal 
valides. ( , ) des Invalides , tant celles provenant de la re- 
forme , que celles provenant de la fourniture 
du fieur de Montieu comme armes neuves 


(1) Ces Armes font en dépôt à l’Arfenal de Paris, pour 
être des témoins invariables de la double prévarication. .• 

v , • 
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«tu modèle léger ; le rapport du Commiflaire 
a confirmé , pour la troilieme fois , l’état de ces 
armes. 


Quoiqu’il ne refiât p'us de doute fur la qua- 
fité de ces armes , qui, prifes au hafard entre “f, Ue d e A“* 
beaucoup d’autres de même efpece , lèrvoient 
de conviéfion fur la qualité de celles dont elles Ir,T4Ude5 ‘ 
completoient le nombre , le Confeil de Guerre 
demanda au Lieutenant - Général de Police 
( M. de Sartine , ) de nommer deux Armuriers 
de Paris pour les vérifier une quatrième fois , afin 
que la preuve fie la double prévarication fût en- 
tière & parfaite. Les fieurs Puiforcat , feul titré 
Arquebufier du Roi , & Croifier , Maître Ar- 
quebufier de Paris , firent cette vérification en 
préfence du Confeil de Guerre afiemble le j 
Septembre ; elle fut fignée par eux & par cha- 
cun de MM. les Juges. Ce qui confirmoit irrévo- 
cablement y pour la quatrième fois , que les armes 
provenant de la réforme ètoient neuves , bonnes & 
vendues au-deffous de leur jufie valeur , & que 
celles du modèle léger , fournies au Roi pour 
neuves par le fieur de Montieu , étoient fabri- 
quées avec des canons jugés vieux par les Ex- 
perts fufnommés. ' ' 


Suivant les Loix des Confeils de Guerre , 
c’eft le Procureur du Roi, qui , afiifté du feul cordés à^la 
Greffier , doit interroger les aeeufés , enten- d f c / r p t p ‘ c : 
dre les témoins , les récoler & les confron- reut du Roi. 
ter avec les accufés. Le Sieur Picques , pour 
éloigner jufqu’à la moindre apparence de par- 
tialité dans l’exercice du miniftere de rigueur 
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dont il étoit chargé , fupplia MM. les Juges de** 
nommer deux Commiffaires pour y être pré- 
fens ; MM. d’Efpagnac & de Breande furent 
choifis pour prélider aux interrogatoires , dé- 
polirions, récolemens & confrontations quils 
ont lignés avec les accufés & les témoins. 

Le Sieur du Puget , qui lui a fuccédé , ne 
s’eft jamais écarté de cette modération ; il a 
conftamment partagé avec MM. les Commif- 
faire , les attentions , les prévenances & les 
ménagemens même qu’il fe pouvoit permettre 
envers les Sieurs de Belleparde & de Montieu; 
f Dans l’audition des témoins , dans les ré- 
colemens & les confrontations , ainfi que dans 
les interrogatoires & dans tout le refte de la 
procédure , on n’a donc jamais perdu de vue 
les principes qui doivent diriger les Confeils 
de Guerre ; & aux formes légales qui leur font 
particulières , on a uni , fuivant l’Ordonnance 
concernant le Service des Places du Juin 
1750 & les fuivantçs, celle.de l’Ordonnance 
criminelle de 1670. (1) 

Preuves des délits, . 1 


. . . ^ . , f 

Pn-mîtr dé. Le Sieur de Bellegarde a propofé la réforme 

me des Armes , en demandant qu’elles fuffent 
vendues entières à un Entrepreneur ; il a 


( 1 ) Quelle préforaption & quelle ignorance d'attaquer 
les procédés d’un Confeil de Guerre dans l’obfervation des 
Loix mêmes qui les diftinguent des Tribunaux Civils ! 
Annuller cette différence pour aftreindre un Confeil de 
Guerre à d’autres formes , c’eft vouloir en changer la 
conflitution. 

exécuté 



exécuté feul cette réforme , muni de pou- 
voirs iurpris pour en abufer ; il a donné dans 
ces Procès-verbaux fabriqués à deffein, des 
qualifications faulfes aux Armes , dont il pri- 
voit les Arfenaux en les vendant à vil prix. 

Comment MM. les Juges fe font-ils convain- 
cus de l’infidélité de ces Procès-verbaux du 
Réformateur ? Par la comparaifon qu’ils ont 
faite de ces Procès-verbaux avec les pièces 
authentiques que la Loi leur indiquoit : Ces 
Pièces authentiques font i°. les inventaires des 
Places , antérieurs à la réforme ; i°. les Pro- 
cès-verbaux de vérification des Armes tirées 
des dépôts du Sieur de Montieu , & remifes 
fous la main du Roi ; Armes conformes à l’in- 
dication des inventaires. 

Il réfulte donc de la comparaifon de ces 
deux efpeces de pièces authentiques , avec les 
Procès-verbaux fabriqués par le Sieur de Bel- 
legarde , que la prévarication exifte. En 
quoi confifte-t’elle ? i°. En 471000 Armes en- 
viron , vendues à vil prix au Sieur de Mon- 
tieu ; fçavoir , 366000 environ à 14 fols 6 den. 
l’une dans l’autre , & que les inventaires ré- 
clament comme neuves , bonnes & de fervice , 
les unes fans réparations , les autres réparables 
l’une dans l’autre à 16 f. au plus. i°.En 105000 
environ , vendues comme ferraille à 6 fols 
chacune. Quelle énorme dévaluation d’une paft 
& de l’autre ! quelle coupable infidélité dans 
l’eftimation ! 

. Cette première preuve légale fuflifoit déjà 

c 


Preuve» pw 
écrit. 
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pour affeoir un Jugement contre le Sieur de 
Bellegarde , plutôt Raviffeur que Réformateur, 
& contre le Sieur de Montieu fon complice , 
attendu fa foumifïion envers le Roi de ne re- 
cevoir que de vieilles Armes , & fa qualité 
de beau-frere du Sieur de Bellegarde. 

s«cond dé- La vente en Afrique & à l’Etranger en Eu- 
foraa“ion nf ' ro P e ne pouvoit épuifer cette énorme quan- 
f£es v in Uw tité d’Armes enlevées au Roi ; ils ont fuppléé 
•fitvct. à l’infuffifance de ces deux débouchés, en afli- 
milant les plus mauvaifes aux proportions du 
modèle léger ; & pour déguifer cette malver- 
fation & affurer leur gain illicite contre toutes 
recherches , ils ont employé une double fauf- 
feté : la première , de marquer de l’année 1765 
des Armes dont la fabrication n’a pu commen- 
cer qu’en 1767 ; la fécondé , de marquer d’une 
feule année des Armes qui n’ont pu être fabri- 
quées qu’en trois. 

; \ 

Preuveip» r ' Ce fécond délit , c’eft-à-dire , la transforma- 
tion des Armes vieilles en neuves du modèle 
léger , eft d’abord prouvé , comme le premier , 
par des pièces authentiques. Ces pièces font , 

1 le Regiftre de la Salle de Lyon , oii ont 
été dépofées ces Armes , qui portent fur la 
platine le nom de la Manufaôure de St. Etienne , 
& les autres marques au tonnerre ; 2 0 . les 
inventaires des Places oii elles ont été en- 
voyées de Lyon; 3 0 . les Procès-verbaux des 
vérifications de ces mêmes Armes , légalement * 
exécutées par les ordres du Miniftre , & ren- 
dues propres au Confeil de Guerre , en vertu 
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de fes Jugemens ; feule forme admiflible par 
la Loi des Tribunaux Militaires. 

Les Sieurs de Bellegarde & de Montieu pou* 
voient doncaufii être légalement jugés fur cette 
preuve de leur fécond délit ; l’un, comme 
Fournijfeur (T Arm; s de Guerre privilégie ; l’au- 
tre , comme Infpefteur de la ManufaéUire de 
fon beau-frere. 


Leurs interrogatoires fourniffent une fé- 
condé preuve de leurs délits. Perfuadés que 
l’étendue de leurs pouvoirs couvriroit leurs 
infidélités , & que leurs précautions en déro- 
beroient la vue , ils ont fait inutilement des 
réponfes concertées. 

Le Sieur de Bellegarde eft conftamment 
tombé dans les plus fortes contradictions. In- 
terrogé fur la réforme , il a foutenu qu’il avoit 
opéré , les inventaires des Places à la main ; 
& quand on lui a préfenté ces inventaires 
tirés du Bureau, il a atfetté de les méconnoî- 
tre. Il a répondu n’avoir confidéré que les in- 
térêts du Roi , en fixant le prix des Armes ; 
& voulant juftifier la vilité de ce prix par un 
tableau de finance fait pour déguifer au Minière 
le profit de l’Acquéreur favorifé , il a montré 
combien l’intérêt du Roi a été facrifié à l’in- 
térêt particulier. Il oppoloit, (& c’étoit fon 
unique moyen de défenfe ) les Lettres du Mi- 
nière , pour autorifer l’e^ccs de fa réforme , 
fans s’appercevoir qu’il avoit rendu nuis ces 
pouvoirs , en fe foujlrayant arbitrairement aux 
conditiQfis quelles lui impofoient. Il s’eft plaint 

ci; 
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'de n’avoir pas été appelle aux vérifications, & 
il a dit qu’il n’auroit pas reconnu les Armes. 
Après avoir afluré , contre la vérité des faits , 
qu’il avoit par-tout fcrupuleufement examiné 
les Armes , il a été forcé de convenir , à la vue , 
de fes Procès-verbaux , qu’il avoit fait enle- 
ver des Armes dans des Villes & dans des Ar- 
fenaux où il n’étoit pas entré. S’il trouvoit 
jour à faire valoir fes connoiffances , il parloit 
comme ayant fait feul l’opération ; & quand 
il ne pouvoit fe diflimuler à lui-même la pré- 
varication , il fe difoit toujours fournis à fes 
Supérieurs , ou collègue des autres Officiers ; 
s’avouant ainfi coupable , pourvu qu’il eût des 
second dé- Complices , &c. Interrogé fur la transforma- 
h * tion des vieilles armes en armes neuves , il l’a 
foutenue phyfiquement impoffible ; & quand 
on a voulu lui préfenter des Armes ainfi trans- 
formées , il a dit que c’étoit l’ouvrage de fes 
ennemis. Pour prouver cette impofiîbilité, il a 
avancé (i) que les anciens canons de fufils 
de munitions n’avoient que douze lignes de 
diamètre , à quatre pouces du derrière ; & 
quand on lui a montré , par les Réglemens & 
les marchés pafles depuis 1730, qu’ils en ont 
feize au tonnerre , par conféquent affez d’é- 
paifleur de fer , pour que la lime efface les 
pans & les anciennes marques , en les réduifant 
au modèle léger , qui n’a que 14 lignes de 

diaméttre au tonnerre , il s’eft retranché à dire 

« 

(1) Les fufils de rempart ont 16 , 17 , & même 18 lignes 
de diamètre au tonnerre. Tous les Réglemens , même celui 
de 1763, prefcrivent 16 lignes. Le modèle de 1766 n’en 
a que 14. Ce n’eft, fans doute, qu’en niant ces dimeqfons. 
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qu’il ignoroit ( i ) les anciens Réglemens , & 
aii’il s’étoit contenté de prendre les dimenfions 
fur des canons de rebut. Pour fécondé preuve 
de cette impofîibilité , il a prétendu que la 
trace des anciens tenons étoit ineffaçable , 
oubliant que par le raccourcilfement du canon , 

& par l’emplacement des nouveaux tenons , il 
a lui-même aifuré la facilité d’enlever cette 
trace , ou de la couvrir , en mettant le tenon 
de la bayonnette fur la place de l’ancien 
tenon. 

Le Sieur de Montieu interrogé fur la ré- to f r n e , *5 r u 8 Ç r * 
forme , s’eft excufé de fa complicité , en con- <u Momies* 
venant qu’on pouvoit bien lui avoir vendu u * re,ai,r ^ 
beaucoup d’Armes neuves , mais qu’il les avoit 
reçues , fans les voir & fans les examiner. 

C’étoit charger fon beau-firere, fans fe difcul- 
per. Il a reconnu fa Lettre au Sieur Jourgeon , 
pour lui annoncer e^ 1767 l’envoi de 10000 
Armes, la plupart toutes neuves , dit-il, & lui. 
recommander le fecret ; il avoit donc vu ces 
Armes. Prétendre qu’un tel aveu n’eft qu’une 
plaifanterie , pour tromper fon ami , c’eft 
joindre mal-adroitement l’impudence à l’infi-. 
délité. Interrogé fur la transformation des second dé. 
vieilles Armes , fes réponfes fe réduifent effen- llt ‘ 


ou en les tranfportant d’un modèle à l’autre , que les Sieurs 
de Bellcgarde & de Montieu font parvenus à fe procurer 
les certificats de quelques Arquebufiers de'Paris. Tous les 
certificats poflibles ne prouveront jamais qu’on ne puiffe 
trouver 14 lignes dans 16. 

- fl) Cet aveu eft biçn fingulier de la part d’un homme 
dont M. de Gribeauval a û fort exalté les connoilTances, 

C nj 


Digitized by Google 



C 38 ) 

tiellement à trois. Il en a d’abord foutenu Pim- 
poffibilité phyfique , suffi inconfidérément 
que fon beau-frere , convenant cependant que 
dans le nombre des Armes réformées, il auroit. 
pu s’en trouver quelques-unes fufcegtibles de 
cette transformation. La fécondé reponfe eft 
que fes livres & ceux de fes Ouvriers cons- 
tatent, livraifon par livraifon , qu’il leur a 
fourni tout le fer néceffaire pour la fabri- 
cation des Armes neuves vendues, au Roi. 
Cette réponfe tombe d’elle-même , fi on ré- 
fléchit que les branches de fon commerce li- 
bre, fes marchés particuliers avec différens 
Corps de Troupes , & avec l’Etranger , &: 
quelques Armes vraiment neuves vendues au 
Roi , épuifoient conjointement ces livraifons 
de fer. Il a dit enfuite que s’il étoit forti de 
mauvaifes Armes de fa Manufaûure , il falloit 
s’en prendre à l’Infoeâeur , aux autres Offi- 
ciers , & aux Contrôleurs chargés des récep- 
tions. Cette troifiéme réponfe n’eft auffi qu’une 
défaite, attendu que n’y ayant point de Salle 
aux Armes à St. Etienne , où elles puffent être 
mifes fous la main du Roi après leùr récep- 
tion , ces Armes étoient au contraire à la dis- 
crétion de l’Entrepreneur dans fes magafins , 
& il a pu , fans le concours des Officiers & 
des Contrôleurs , entremêler des vieilles Ar- 
mes transformées avec les neuves. 


• • 

Las Srs. 3e L’un & l’autre interrogés fur la fellette par 
défont!* M. le Maréchal de Biron , & fucceffivement 
la fcUete. par MM. les autres Juges , avec tout l’encou- 
ragement que permettoient leurs fonctions? 
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les réponfes des coupables , bien - loin de les 
juftifier , n’ont fait qu’aggraver les motifs de 
leur condamnation. » 

• \ 

A la fécondé preiive des délits, tirée de la Premp» 
bouche même des accufés dans les interroga - tiaoiau 
toires , s’en joint une troifiéme plus forte en- 
core ; c’eft celle que les dépoutions des té- 
moins ont donnée. 

Cinq Officiers , dont deux Colonels & les r^mout 
autres Capitaines , tous également diftingués P*" 1 ' 011 *"* 
par la noblefle de leurs fentimens , & huit 
Armuriers , citoyens fans reproche , appellés 
des extrémités du Royaume , ainfi que les 
Officiers , ont été entendus les premiers fur la 
réforme. 

Il réfulte principalement de leurs dépofi- 
tions que le Réformateur infidèle a précipité 
fon opération de maniéré à s’ôter la faculté 
de la bien faire ; que s’il entroit dans les Arfe-f 
naux , il y reftoit peu ; qu’il y menaçoit les 
Armuriers & les Gardes , à la plus légère oppo- 
fition ; qu’il y éludoit les repréfentations des 
Officiers , quand ils y paroilîoient ; qu’il a ôté 
par le fait à ces Officiers , dans fon opération , 
toute la participation qu’il leur y attribue par 
écrit; qu’au lieu d’un examen fcrupuleux fait de 
concert i il fe contentoit d’obferver en leur pré- 
fence quelques taches avec une loupe ; qu’il y a 
eu très-peu d’Àrmes déculaffées ; qu’il n’a point 
fait d’épreuves à feu ( quoiqu’on ait affuré à M. 
de Gribeauval , qu'il avoit fait fubir l'épreuve 
ordinaire aux moins mauvais de ces canons ; ) 

C iv 
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que dans le petit nombre de ces canons , qu’il 
vouloit faire caffer * comme mauvais , plu- 
fieurs en fe tordant , fe font refufés à fa dé- 
cifion que tout prouve qu’il n’a eu aucun 
égard au prix de trois & de cinq livres de 
réparation , prefcrit pour que l’Arme fut ré- ' 
formable; qu’il ne paroiffoit ordinairement aux 
Salles , que pour nxer , en paffant , le prix de 
chaque tas , où fon Armurier avoit , au pre- * 
mier coup d’œil , rangé les Armes à la defcente 
des râteliers ; qu’il a fouvent défigné le nom- 
bre d’Armes à prendre, avant d’entrer dans 
les Arfenaux , ou d’être arrivé dans les Villes ; 
qu’il s’eft même difpenfé d’aller dans quelques 
Places ,où il n’y avoit point d’Officiers , en pref- 
crivant aux Gardes le nombre d’Armes à livrer ; 
qu’il a dépouillé entièrement plufieurs Arfenaux 
des Côtes ; qu’il a prefque par-tout laifle les mau- 
vaifes Armes de préférence ; qu’il a enlevé des 
fufils de rempart neufs , du calibre régulier , 
des fufils neufs de Soldats , du modèle immé- 
diatement antérieur à celui de 1754, & même 
des fufils neufs du modèle de 1754 ; & que 
le Sieur de Montieu a refufé dans quelques 
Places 7 livres des fufils réformés par fon 
beau-frere. 

^ Témoin! Les deux freres Vigniat étoient témoins né* 
”“ res ‘ ceffaires , en ce qu’ils ont exécuté la réforme , 
par les ordres précis du Sieur de Bellegarde. 
Leurs dépofitions confirment généralement 
& particuliérement celles des autres témoins. 
L’ainé , qui n’a point quitté le Sieur de Belle- 
garde , a ajouté que cet Officier lui avoit or- 
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, donné de réformer les Armes qui auroient 
au canon la plus légère marque de feu , & 
au bois une piquure de ver ; qu’en lui laiflant . 
à peine le tems de defcendre les Armes des 
râteliers, il ne ceffoit de fe plaindre de fa 
lenteur; qu’il auroit fallu plus de 15 ans à 
deux bons Armuriers , pour exécuter cette 
immenfe réforme , comme elle devoit l’être ; 
qu’il avoit fouvent gémi d’être forcément l’a- 
gent d’une pareille dévaftation. Le cadet a ter- 
miné fa dépofition, femblable, quant au fond , 
à celle de fon frere , par dire qu’au bout de 
trois mois , fa confcience lui avoit fuggéré de 
faire le malade , pour ne plus participer au 
ravage qu’il voyoit faire. Si ces deux témoins 
néceflaires , arrivés librement, ont été mis 
au fecret, & non au cachot, avant d’être en- 
tendus , & feulement détenus pendant le cours 
de la procédure , c’eft parce que aucun Tri-. 

■bunal ne peut s’abftenir de cette précaution , 
dans., le cas d’apparente complicité où ils fe 
trouvoient. 

Plufieurs des témoins arrivés de St. Etienne, Ten ^û° ! s "* 
ait nombre des cent entendus dans la fécondé Etiennï - 
enquête , ont confirmé que parmi les Armés 
provenant de la réforme , & placées dans les 
ctabliflemens du Sieur de Montieu, il y en 
avoit quantité de neuves ; que cet Entrepre- 
neur avoit fourni à la Légion de Haynaut 3 00 
fùlils neufs, du modèle de 1754, qui prove- 
noient aufli de la réforme , &c. ( 1 ) 


( 1 ) C’ctoit revendre au Roi 11 liv. 5 fols , avec la hayon- 
nette , des fuûls achetés 11 fols 6 den. avec la bayonnette. 
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A l’égard de la transformation des vieux fiifils 
au modèle léger , ces mêmes témoins ont con- 
firmé , chacun dans fa partie , ce qu’annonçoit 
l’enquête ; fçavoir , qu’eux , ou d’autres dont 
ils avoient connoiflance , avoient travaillé à 
recouper & à arrondir des canons à pans , & 
à en enlever les marques & les tenons , pour 
les mettre au modèle léger; que l’on avoit tra- 
vaillé en fecret dans des atteliers où les Sieurs 
de Bellegarde & de Montieu s’étoient réfer- 
vés d’entrer feuls ; que les agens de ces der- 
niers avoient à leur difpofition le poinçon du 
Contrôleur , le faifoient construire ou réparer; 

2 ie les Armes reçues par les Officiers & les 
ontrôleurs reftoient des mois entiers dans 
des emplacemens appartenans au Sieur de 
Montieu, où elles étoient emballées pour Lyon, 
fans la participation des Officiers en lous- 
ordre , &c. Ces dépofitions ont revêtu de toute 
la force poffible celle du nommé Alaric , Armu- 
rier de Grenoble , fur cette transformation. 

Prcovtp» Les témoins muets , c’eft-à-dire , les fiifils 
envoyés à l’Hôtel Royal des Invalides, tant 
ceux j a réforme , que ceux de la fourniture 
du fieur de Montieu , achèvent par le fait , de 
prouver invinciblement les deux délits des , 
Accufés. ' 

iucoumen». Non-feulement les témoins ont perfifié , au 
récolement , dans leurs dépofitions , mais plu- 
sieurs y ont ajouté de nouvelles charges. 

-Cgtf ton. p ans i es confrontations , la convi&ion des 
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Accufés a été portée , par la persévérance 
des témoins, au dernier terme que la Loi 
prefcrit. Les Sieurs de Beilegarde & de Montieu 
ont employé en vain l’air impofant , pour trou- 
bler les témoins ; les flatteries & les larmes , 

Î >our les toucher; les mfultes , pour provoquer 
eur colere; la rufe , pour les faire tomber 
dans quelques pièges ; l’adreffe , pour pallier 
des faits dont ils ne pouvoient plus nier la 
vérité. Tous ont Soutenu invariablement leur 
dire. 

Si les Accufés ont refufé d’être confrontés . 
aux témoins muets, ( c’eft-à-dire aux fulils 
vérifiés à l’Hôtel Royal des Invalides , ) c’eft 
une certitude de plus qu’ils fentoient eux- 
mêmes l’impofïibilité oii ils étoient de fe dé- 
fendre ; quand bien même ils auroient eu droit 
d’aflifler à l’exécution du Jugement relatif à 
ces Armes , le refus de les reconnoître avant 
le Jugement les en auroit privés. 


Les pièces authentiques & légales , les in- ç™* 
terrogatoires , les dépolirions des témoins , 
fur-tout des témoins néceflaires , la vue des jÆsS? 
témoins muets , forment une unité de preuves 
bien rare à rencontrer dans Pinftru£hon des 
procès criminels; l’exa&itude de la qualifica- 
tion des armes , dans les inventaires & dans 
les Procès-verbaux de vérification , eft confir- 
mée par les dépolirions , par les aveux & les 
écrits échappés aux Accufés ; & les témoins 
muets montrent le but de l’artifice & de la 
prévarication des coupables. 
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eorpFdTdl* Ainfi » double corps de délit confifte irré- 
fc«. vocablement en une immenjité d'armes ( dont 

plus des trois quarts étoient neuves ou bonnes )- 
ravies & vendues à vil prix , contre les ordres pré- 
cis du Minijlre , & en une quantité confidérable 
des plus mauvaifes de ces armes , ajjimilées au 
modèle léger & vendues au Roi comme neuves. 

iiLoipro. Eft-il une Loi dans les Ordonnances Mili- 
ïT e <u mo« taires contre de telles prévarications B Oui, la 
contre £ « p e f ne <j e mor t e ft prononcée dans l’Ordon- 
nance du 1 8 Septembre 1713 (1) contre tout 
famculier , de quelque qualité & condition 
qu’il foit , qui auroit enlevé le moindre effet 
du Roi dans fes Arfenaux ; parce que c’eft un 
crime de lèfe-Màjefté au fécond chef, de pri- 
ver l’Etat du plus foible moyen néceffaire à fa 
défenfe; mais ravir à la fois 471000 armes, 
dont 366000 neuves ou de fervice, n’eft-ce 
priver l’Etat que d’un foible moyen néceffaire 
à fa défenfe ? Mais infefter les Arfenaux de 
vieilles armes déguifées, n’eft-ce pas. voler 
l’Etat ? N’eft-ce pas le trahir pour le préfent , & 
plus dangereufement encore pour l’avenir ? 

démence du L’avis du Confeil de Guerre n’a cependant 
£°ii’té & P as été à la peine de mort contre les deux 
ïugei, beaux-fferes , bien & duement atteints & con- 
vaincus de ces deux crimes ; c’eft fans doute parce 


(1) Cette Ordonnance eft le renouvellement de celle 
de Charles IX , portant peine de mort contre toute perforine „ 
de quelque qualité & condition qu’elle foit , qui auroit. 
enlevé ou détourné quelqu’£fl£in (c’eft - à • dire , effet ou 

uftciunc ) d’ Artillerie. . * I 
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3 ue la clémence ordinaire du Roi avoit paffé 
ans l’ame de MM. les Juges. 

Le prétexte présenté au Minière par le fîeur 
de Bellegarde , pour vendre au fieur de Mon- 
tieu des cuivres en vieux canons , vieux mor- 
tiers , eft que les Arfenaux du Royaume en 
font fur chargés , & que M. de Gribeauval ne voit 
aucun inconvénient de f» débarrajfer de ce métal , 
qui , à la longue , foujfriroit un grand déchet. 
Des matières de première néceffité , deftinées 
fuccelîivement aux fonderies , & placées dans 
des cours , dans la rue ou fur des remparts , 
furchargent-elles les Arfenaux ? Eft-il moins 
abfurde d’avancer que ce métal fouffriroit à la 
longue un grand déchet? Et pour l’éviter, 
l’Etat a été privé, par cette vente à 13 fols 
6 deniers la livre, de près de 500 milliers de 
métaux! Cependant MM. les Juges, quoique 
indignés de cette vente , n’ont pu prononcer 
qu’un hors de Cour , à la vue de l’ordre 
précis qui l’autorifoit. 

t Voilà les délits & les preuves que les Cou- 
pables nient, les procédés qu’ils rejettent, le 
Tribunal dont ils fe plaignent. 

Après la le&ure des s confidérations précé- 
dentes , que deviennent les' libelles répandus 
au nom des fieurs de Bellegarde & de Mon- 
tieu ? Ces coupables efperent-ils encore cou- 
vrir leurs malverfations & leurs crimes , en 
attribuant à un Officier Général, chargé des 
ordres du Roi , le carajftere de délateur , l’a- 
charnement d’un ennemi particulier , les me- 
nées d’un intrigant perfide l 
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Par Fexpofition des faits , il eft clair que M. de 
Saint- Auban n’a point été délateur , à moins 
que cette odieufe qualification ne foit donnée 
à tout Infpedeur qui rend compte des défor* 
dres dont il s’apperçoit. M. le Comte d’Hérou- 
ville, qui, le premier, a informé le Miniftre 
des abus de la réforme, feroit donc aufli un 
délateur. 

La Lettre circulaire (n°. 1.) adfeffée aux 
Directeurs , en conféquence des ordres du Mi- 
niftre (n°. i.), prouve, fans réplique, que 
M. de Saint-Auban n’a mis ni chaleur, ni fi- 
neffe , ni infinuation dans l’information dont il 
a été chargé : fa conduite n’a donc pas été infi- 
dieufe. 

M. le Maréchal de Biron a dit au feu Roi 
que fi M. de Saint-Auban mérite quelque re- 
proche dans cette affaire , c’eft d’avoir eftimé 
trop foiblement les torts faits au Royaume par 
la réforme. En effet , les Armuriers de Paris , 
indiqués par M. de Sartine , Lieutenant-Géné- 
ral de Police , ont , dans leur Procès-verbal , 
figné par eux & par MM. les Juges, porté l’efti- 
mation de ces torts un tiers en fus. Cette mo- 
dération prouvoit-elle de l’acharnement con- 
tre les Accufés ? 

[■ On voit par la Lettre ( n°. 1 1 . ) que bien- 
loin de chercher à les pourfuivre , M. de 
Saint-Auban a fupplié le Miniftre de ne lui 
donner aucunes fondions dans le Confeil de 
Guerre, d’après quoi Sa Majefté lui a fait or- 
donner de remettre au Procureur du Roi nom- 
mé, les pièces de l’information provifoire. 
Eft-ce ainfi que fe comporte un ennemi è 
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Cette information provifoire eft devenue 
propre au Confeil de Guerre , en vertu de fes 
Jugemens , & MM. les Juges ont reconnu , fur 
tous les points, la vérité du compte que M. de 
Saint-Auban avoit rendu au Roi. Il n’y a donc 
eu de fa part ni finefle , ni acharnement. 

La vifite d’armes neuves de la Manufacture 
de Charîeville, faite par M. de Saint-Auban, 
n’a aucun rapport avec les délits prouvés au 
procès des fieurs de Bellegarde & de Montieu ; 
ces deux coupables n’infiftent fans relâche , 
dans leurs écrits , contre cette vifite ordonnée 
en 1 770 , que pour écarter l’attention de l’en- 
lévement des bonnes. armes du Royaume, & 
de la transformation des mauvaifes commencée 
en 1767. De plus, l’opération de cet Infpec- 
teur à Mézieres , Sedan , Rocroy , &c. eft cons- 
tatée par des Procès-verbaux authentiques ; 
elle a mis à découvert la finguliere partialité 
du fieur de Bellegarde & de quelques autres 
Officiers dans une vifite précédente , où il s’a- 
gifloit de la profcription de plus de 40000 ar- 
mes toutes neuves. Ces armes fubfiftent aux 
mêmes lieux &dans le même état; les Procès- 
verbaux de M. de Saint-Auban n’ont pas chan- 
gé leur qualité, & chacune d’elles eft encore 
un témoin de fon exa&itude. ( 1 ) 

D’ailleurs , fi jamais réputation d’un Officier 
Général fut inattaquable , c’eft celle de M. de 


( 1 ) Si M. de Saint-Auban a eu ordre de remettre au 
Procureur du Roi les pièces de fa vifite , c’eft parce que 
l'intention du Miniftre étoit que cette Affaire fût Jugée 
particuliérement après la déciûon de la première. 


'X 
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Saint- Auban. Dix-fept Campagnes , trente-huit 
Sièges ou Batailles , une condiute irreprod»-, 
ble pendant quarante-fix ans de fervice les 
fuffrages réunis des Generaux & des Miniftres , 
les marques réitérées de fatisfaélion dont le feu- 
Roi l’a honoré , en font les appxds. j 

Onfe foumetàla décifion de M. le Maréchal, 
Duc de Biron, & à celle de MM. les Juges du 
Confeil de Guerre, fur la fidélité de tout. ce 
qui vient d’être avancé. 


FIN. * 
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rec les Procès-verbaux de la Réforme des Armes de Guerre , 
B elle garde , au profit du Sr. de Montieu fon beau-frere. 

! T 

J— i ES 368337 Armes réformées en nature, ne coûtant à l’Entrepreneur 
que 140686 1. 16 f. chacune ne lui revient qu’à 13 f. ; mais en y joignant 
les 104117 réformées en ferraille, Iefquelles ne lui reviennent tout-au-plus 
qu’à 6 f. pièce, fie Réformateur s’étant conftamment borné à n'eftimer 
le poids du fer du Fufil qu’à 4 liv. celui du Moufqueton 3 liv. &c.) 
& conféquemment les I04117 à 31135 I. 1 f. laquelle fomme jointe à 
celle de 140686 livres 16 fols, produit celle de 171911 livres 18 fols , 
qui divifée -en 471454 , totalité des Armes réformées , ne donne que 
1 1 fols 6 deniers pour chacune ; mais en abandonnant en pur bénéfice 
à l’Entrepreneur toutes les Armes qui ne reparoiffent pas dans les 
claffes de Service , ou à réparer ,& en imputant les 171911 livres 18 fols, 
feulement fur les Armes , qui font la totalité de ces deux claffes , il fe trou- 
verait qu'il les aurait à 14 f. 6 d. pièce. Cependant le remplacement de 
ces 366788 Armes, qui devient indifpenfable , coûtera au Roi 7335760 1 . 
c’eft-à-dire , 7063838 liv. 1 f. en fus de ce qu’il en a tiré de l’Entrepre- 
neur , à ne compter que le coût des Armes prifes dans les Manufaftures ; 
car fi l’on joint à cette première dépenfe celle des tranfports , caiffes , 
emballages & autres frais abfolument néceffaires pour faire refluer ces 
Armes dans tous les Arfenaux qui en font dépouillés , la dépenfe totale 
du remplacement n’ira pas à moins de dix millions. • 

Il eft vrai que le Miniftre , en faifant arrêter les dépôts appartenans au 
Sieur de Montieu , qui fe trouvoient encore exiftans dans les Places au 
mois d’ORobre 1771 , & en ordonnant, depuis, les vifites les plus au- 
thentiques & les plus fcrupuleufes de ces dépôts , ( vifites que le Confeil 
de Guerre a adoptées après en avoir ordonné la vérification légale , ) a 
fauvé au Roi 103657 de ces Armes, fçavoir , 40514 bonnes , & n’ayant 
' befoin d’aucune réparation, & 63143, dont les réparations ne revien- 
dront pas à 26 fols pour chacune ; mais indépendamment de ce que cet 
Entrepreneur avoit eu tout le tems néceffaire pour difpofer du meilleur 
& du plus grand nombre des Armes qui lui a voient été livrées, il a encore 
trouvé le moyen de dérober aux fages précautions du Miniftre le dépôt 
qu’il avoit à Nantes , aufft & peut-être plus confidérable lui feul que 
tous les autres enfemble. 

On ne citera pour faire connoitre le bénéfice énorme do Sieur de Montieu fur 
les Armes réformées , dont il a difpofé , que l’Article feul des Carabines qu’il a 
prifes dans les Arfenaux du Dauphiné à 10 f. pièce , & qu’il a revendues 26 liv. 
dans les Colonies. 



28784 Canons de Fufils & Moufquets. 
4342 Platines de rechange. 

138840 Pièces de Platines de rechange. 
4919 Bayonnettes. 


I 


Le tout neuf ou bon 
comme neuf. 


Ces effets, ainfi qu’une infinité d’autres qu’on ne rapporte point ici , 
ont été eftimés avoir produit 726308 liv. de fer à 3 liv. 10 f. 5 1. 10 f. 
& la plus grande partie 7 1. 10 (. le quintal , & 3863 liv. 3 onces de 
cuivre , vendu 12 f. 15 f. & 16 f. la liv. Sans parler de la vilité du ■prix 
de ces métaux , on fe contentera d’obferver , à l’égard de leur poids , que 
les 104117 Armes comprifes dans cette prétendue ferraille , auraient dû 
feules produire plus que l’eftimation de la totalité. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES. 


Lettre de M. le Marquis de Monteynard Ni. 
à M. de S. Auban , en date du 13 
Décembre 1771. 

J a 1 eu l’honneur de vous dire , Monfîeur , 
que je defirois connoître , dans le plus grand 
détail, la quantité & l’efpece des Armes qui 
ont été vendues par M. de Bellegarde au 
fieur Montieu , Entrepreneur des Armes de 
la Manufa&ure de St. Etienne. Je vous prie 
de procéder à cette opération , afin que je 
puifîe affeoir , fur un objet auffi intéreffant , 
un jugement pofitif. Vous communiquerez & 
ferez part à M. de Valliere des procédés que 
vous vous propoferez de fuivre dans cette 
vue. Si vous croyez avoir befoin des papiers 
qui peuvent être au Bureau de la Guerre , 
d’après votre demande , j’ordonnerai qu’on 
vous en donne communication. Si vous croyez 
auffi que les Officiers fupérieurs & autres de 
l’Artillerie , employés dans les Départemens &c 
Places du Royaume , puiffient vous donner des 
édairciffemens fur cet objet , je vous autorife 
à les leur demander. 

J’ai l’honneur d’être , &«. 

D 
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Circulaire écrite en Décembre 1771 
par M. de S. Auban , à tous les Direc- 
teurs de 11 Artillerie du Royaume . 

Le Miniftre defirant , Moniteur , connoître 
dans le plus grand détail ce qui a refaite de 
la réforme des Armes de Guerre faite par M. 
de Bellcgarde , les années dernieres , dans tous 
les Arfenaux du Royaume , & de la vente 8 c 
livraifon défaites Armes faites , far fon efti- 
mation , au Sieur de Montieu ou à fes Agens , 
me charge de vous prier de m’adrelfer , fous 
l’enveloppe de M. de Chambonnin , copie 
exaéle des Procès-verbaux de réforme , vente 
& eftimation défaites Armes & autres effets , 
de quelque nature qu’ils puilfent être , notam- 
ment des canons , mortiers ou autres matières 
de fonte , &C généralement de tout ce qui peut 
avoir été eplevé , en conféqnence de cette ré- 
forme , de toutes les Places & Arfenaux de 
votre Direction. Vous voudrez bien , Moniteur , 
veiller à ce que ces copies foient exaftement. 
conformes aux originaux , de chacun defquels 
vous devez avoir confervé un double, & y 
faire ajouter une colonne affez large pour 
contenir les obfervations elfentielles que vous 
aurez la bonté de faire fur chacun des Articles 
contenus dans le Procès-verbal ; fçavoir , fi les 
Armes étoient neuves ou avoient fervi ; li 
elles ctoient à l’entretien ou non; s’il y avoit 
des réparations à y faire, 8c fi, elles avoient 
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été fixées par des Procès-verbaux antérieurs ; 
la date de ces Procès - verbaux , &c. le tout 
fommairement & en deux mots. Je vous prie ' 
d’en ufer de meme pour tous les autres objets , 
c’eft-à-dire, pièces de canon , mortiers, arque- 
bufe* à croc , &: autres matières de fonte , dont 
vous ferez connoître , autant que faire fe 
pourra , l’état , lors de la réforme , & les caufes 
qui ont pu l’ocèafionner , fi aucune il y a eu» 

A l’égard de ce qui fe trouve compris dans 
tes Procès-verbaux fous la dénomination de 
vieille ferraille , comme provenant de tant de 
fufils , paires de piflolets , canons de fulils ou 
de moitfquets , platines , pièces de platines , 
plaftrons , pots -en -tête, &c. Vous voudrez 
bien aufîi me donner des éclairciflèmens fom- 
maires fur chacun de ces articles ; fçavoir , 
l’état de ces Armes, fi elles ont été démon- 
tées & pefées, pour être livrées à l’Entrepre- 
neur; fi ces canons de fufils ou de moufquets, 
platines , pièces de platines étoient neufs ; 
enfin, de quel fervice pouvoient ê.re ces plaf- 
trons, pots-en-tête , &c. 

Je vous prie encore , Monsieur , indépen- 
damment de ces copies de Procès-verbaux avec 
obfervations , que vous voudrez bien certifier 
& figner , de me donner tous les éclairciffe- 
mens que Vous pourrez avoir fur l’emploi que 
l’Entrepreneur a fait de ce a Armes & autres 
effets à lui livrés; s’il en a vendu fur les lieux 
ou à l’Etranger, quel prix ii en attiré , & gé- 
néralement de tout ce qui peut être venu à 
votre connoiffance à cet égard. 

Si par halard , ce que je ne crois pas , vous 

Dij 
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n’aviez pas au Bureau de votre Dire&ion le 
double de ces Procès-verbaux de reforme & 
eftimation , vous voudrez bien ordonner à tous 
vos Gardes de faire , fur leurs regiftres , un relevé 
exa£t & détaillé des livraifons faites au Sieur 
de Montieu ou à fes Agens , par l’ordre de 
M. de Bellegarde , en y joignant la colonne 
d’obfervations , telle que je vous la demande 
pour la copie des Procès-verbaux , {igné par 
eux , certifié par l’Officier de réfidence , s’il 
y en a dans la Place, que vous voudrez bieni 
m’envoyer après l’avoir vifé. (<z) 

J’ai l’honneur d’être, &c. 


3 . Me mo j RE du Sieur de B ellegarde y pour 
propofer la Réforme , écrit de fa main. 

Il fe trouve dans les différentes Salles d’ Ar- 
mes du Royaume une quantité confidérable 
d’Armes hors de fervice , & peut-être un plus 
grand nombre dont les réparations excède* 
roient leurs valeurs réelles ; elles font à charge 
à l’Etat par l’efpace qu’elles occupent & par 
les frais d’un entretien inutile. ( i ) 


( a ) Le Sieur de Bellegarde ayant dit dans fes Mémoires 
que cette Lettre étoit infidieufe , captieufe , & qu’elle tendoit des 
pièges , MM. les Juges du Confeil de Guerre ont voulu 
que l’original leur fût préfenté par les Dire&eurs , tel qu’ils 
l’avoient reçu ; & ils n’ont pas trouvé dans les expreflions 
le caraftere que leur attribuoit le Sieur de Bellegarde. 

(i) Ce premier article contient deux fauffes allégations ; 
les iooooo armes & plus, que les Direfteurs d’Artillerie 
ayoient reconnues hors de fervice , n’étoienr plus à 
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En les vendant au poids du fer ] après eif 
avoir brifé les platines & les tonnerres ( comme 
on le pratique ordinairement ) on n’en retire- 
roit qu’une fomme trop modique. ( i ) Il feroit 
préférable de les vendre leur juue valeur à 
un Particulier , à qui l’on en interdiroit l’ufage 
dans le Royaume , en lui laiffant feulement la 
permiflîon de les faire paffer en Afrique pour 
la traite des Nègres , ou dans quelques Colo- 
nies étrangères. 

Un Entrepreneur de Manufaétures d’Armes 
pour le Roi , eft le feul fur lequel on puifle 
compter pour l’exécution d’un pareil engage- 
ment ; fa conduite étant éclairée par l’Infpec- 
teur , il ne pourra jamais contrevenir aux or- 
dres du Minière. ( 3 ) 

V- 

Extrait de la foumijjlon du Sieur ^ 
de Monde u. 

Je , &c. m’engage à prendre pour mon compte 
particulier toutes les vieilles Armes de Guerre, 

& autres effets & uftenfiles d’ Artillerie qui fè 


l’entretien , & il n’y avoit pas un plus grand nombre d’armes 
dans les Arfenaux, dont les réparations fuffent au-deffus 
de leur valeur réelle. - . . 

ta) C’eft ce renverfçment d’un ufage établi par la prudence 
& par la probité, qui a donné lieu aux prévarications 
commifes par le Sieur de Bellegarde & par le Sieur dè 
Montieu , fon beau - frere. 

(3) Cette propofition fi dangereufe dans tous les cas, 
Voiloit ici un mal inévitable , par la liaifon intime de celui 
qui la faifoit , avec l’Entrepreneur qui s’y eft fournis. 

D iij 


Digitized by Google 



( 54 ) 

trouvent dafls tes Arfenaux de S. M. &T ce 
aux prix fixés par les Commiffaires nommés 
par la Cour à cet effet, pour en tenir compte 
au Roi en fufils neufs , &ç. 


Lettre de M. de Gribcauval à M , 
Dubois , du 23 Mai 1767. (4) 

Il paroît , Monfieur , que le projet de M. 
de Bellegarde de faire vendre en nature aux 
Entrepreneurs de St. Etienne , dont la foumifi- 
fion eft ci-jointe , les vieilles Armes dont les 
réparations excéderoient la valeur , eft raifom- 
nable , en leur interdifant la vente en Europe. 
On en tirera un prix d’autant meilleur que 
ces Entrepreneurs ont à fournir la Compagnie 
des Indes pour fon commerce d’Afrique. 

Mais pour que çette befogne foit bien faite y 
je penfe qu’il faudroit que M. de Bellegarde 
ou un autre Officier , connoiffeur & de con- 
fiance, fût chargé d’inflruôions détaillées pour 
aller marquer, dans les différent Arfenaux;, 
les Armes à feu à réformer , & en faire ep 
même tems l’eftimation; fans quoi cela étant 
exécuté par les difïérens Dire&eurs qui s’y 
connoifferft peu , ( 5 ) la réforme feroit im--- 


( 4 ) Une apofiille mife à la marge de l’original produit 
rfu Procès, & qui eft de la main d’un Commis alors employé 
dans les Bureaux de 1 Artillerie , prouve que le projet du 
Sieur de Bellegar ie & la foumiflion du Sieur de Montieu, 
ont été reçus d'après cette décifion de M. de Gribcauval. ■; 

( 5 ) C’eft ainfi que M. de Gribeauval apprécie les 
connoifîances des Officiers , dent la plupart, fes anciens 


i 

J 
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parfaite ~ 9 ou outrée , 6c l’eftimation mal 
faite. (6 ) 

J’ai l’honneur d’être , &c. 


Lettre du Minijlre au Sieur de 
B elle garde , du 30 Juin 1767. 

Je vous préviens , Monfieur , que je donne des 
ordres pour que l’on faiïe délivrer au fleur de 
Montieu les vieilles Armes hors de fervice qui 
exiftent dans chacune des Places dont je joins ici 
l’état. Cet Entrepreneur doit les faire raflembler 
toutes à Saint-Etienne pour les faire arranger 


au fervice, lui font encore inconnus* Cette décision, iî 
humiliante .pour les Direéteurs & autres, les exclut de' 
toute participation à la réforme. Il le falloir pour le projet, 
qu’importe 'A quel prix! Affocier en apparence, par de» 
Procès-verbaux , fes Camarades fans pouvoir , aux préva- 
rications qu’il exécutoit feul , c’ctoit une précaution frau- 
duleufe du Sieur de Bellegarde , bien reconnue de MM. 
les Juges par les termes mêmes des Lettres du Miniftrea 
La Lettre dç M*. de Gribeauval à M. Duhois , & celle ^ 
M. Gayor, confirruoient donc fans retour que ces Officiers 
n’avoient eu aucune part à la réforme , c'eft cela feul que! 
MM. les Juges ont voulu faire connoître en inférant l’Extrait 
de ces deux Lettre? de M. de Gribeauval dans leur Jpgement. 

(6) A-t’elle été bien faite par le Sieur de Bellegarde, 
cette eftimation ? Il avoit promis que l’Etat tiretoie un 
meilleur parti des armçs réformées, en les vendant entières . 
qu’en les livrant au poids du fer, après les avoir brifées , 
& le contraire eft arrivé - , car 47I000 armes, dont plus de 
360000 neuves 8 c de bon. fervice , ont été livrées à 
l’Entrepreneur favorifé , fur le pied'de 1 1 fois 6 den. l’une 
dans l’autre , prix au- de du us de celui du poids du fer d<$ 
L’arme brifée. u 

Div 


. ( 5.0 

de façon à pouvoir fervir à la traite des Nègres : 
pour être alluré qu’il ne s’écartera pas de ce 
que je lui prefcris.à cet égard , & qu’il ne dis- 
tribuera pas dans le Public une feule des vieilles 
-Armes dont il s’agit, ce qui pourroit être d’une 
très-grande confluence , je vous enverrai un 
état de celles qui lui feront remifes dans chaque 
Place ; vous aurez foin de vérifier s’il les fera 
ralTembler toutes à St. Etienne, & vous m’in- 
formerez particuliérement de ce qui en fera ; 
vous prendrez également connoilfance des en- 
vois que le Sieur de Montieu fera par la fuite 
aux Négocians & Armateurs qui lui demande- 
ront des Armes pour la traite des Nègres , & 
vous m’en rendrez compte. 

Comme , en vous en retournant à St. Etienae ; 
vous ferez obligé de palfer par Befançon & 
par Lyon, & que vous êtes plus en état que 
perfonne de juger des Armes à feu qui peuvent 
être dans le cas d'être réformées , je vais pré- 
venir MM. Lamy du Châtel & Chevalier de 
Voifin que je vous charge d’examiner les Armes 
qui exiftent tant à Befançon qu’à la Citadelle 
Sc dans les Forts qui font à portée , & à Lyon , 
afin de faire mettre au rebut tout ce qui ne 
vaudra pas la peine d’être confervé , & vous 
pourrez comprendre dans cette claffe tous les 
fufils d’anciens modèles , qui , pour être en 
état de fervir , exigeroient une dépenfe de 
3 liv. & au-deffus. En même teins que vous 
procéderez à la vifite des Armes qui font en 
Franche-Comté & dans le Lyonnois , vous en 
f ere i un t cflimation , parce que je préfume que 
dans le nombre il doit s’en trouver qui valent 
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plus que le prix offert par le Sieur de Montieu,' 

3 ui ne donne que 2 5 fols des fiifils fufceptibles 
’être rajuftés, & 10 fols feulement des fufils 
crevés & hors de tout fervice. Vous déclare- 
rez à cet Entrepreneur qu’il fera tenu de prendre 
les vieilles Armes du Lyonnois & de la Fran- 
che-Comté fur le pied que vous les aurez efti- 
mées ; vous vous entendre ç en conféquence fur 
cela avec l’Officier principal du Corps Royal 
en rélidence à Befançon ; dans le 1%ms que vous 
jugerez que votre préfence ne fera pas abfolu- 
ment néceflaire à Saint Etienne , vous pourrez 
aller faire la même opération à Grenoble. J’en 
donne avis à M. le Chevalier de Voifm. 


Lettre du Sieur de B ellegarde à M. le 
Duc de Choifeul, en date du 19 Août 
1769. 

• Monseigneur; 

Comme il fe trouve dans les différens Ar- 
fenaux ou Places du Royaume beaucoup plus 
de cuivre qu’il ne peut s’en confommer dans 
les fonderies pour la conftru&ion des pièces 
néceffaires , foit à l’approvifionnement des 
Places , foit relativement à l’Artillerie de cam- 
pagne & de fiéges, M. de Gribeauval (a) ne 


{a) Et M. de Gribeauval écrit à M. Gayot le a 5 Mai 1770 : 
Quant aux vieilles matures dont vous me feüUf l’konnetr di me 
parler, jt nt /fais trop te j«e 1 


") 


, 5*1 , 

volt aucun Inconvénient à fe debarraïïer d’une 
partie de ce métal, qui, à la longue , foujfri- 
roit un grand déchet. En conféquence , le fieur 
-de Montieu , Entrepreneur de la Manufacture 
de Saint-Etienne , le préfente pour acheter , à 
raifon de 1 5 f. la livre , les vieux canons ou 
mortiers hors de fervice, actuellement dépofés 
à Marfeille , Toulon , Lyon , & Auxonne , 
jufqu’à la concurrence de 400000 liv. 

Je fuis, ôcc. 


Extrait de la fourni ffion du Sieur 
de Montieu 3 en date du même jour . 

\ Je, &c. m’engage à acheter & prendre pour 
* \ mon compte particulier tous les vieux canons 
& mortiers de fonte hors de fervice , & autres 
matières de la même efpece , qui fe trouvent 
tant à Auxonne que dans les différentes Places 
de la Provence & ailleurs , à raifon de 1 5 f. 
la livre ( a ) poids de marc, 

^ L et T R e du Sieur de Montieu au Sieur 
Jourgeon , fon AJfocié, en date de Gre- 
noble le 15 Septembre 1767. 

• * * ... A. 

J’ai reçu , mon cher Ami , vos deux Lettres. 
Je fais caffer tous les fufils dont les bois font 

(o) Les matières ne font en effet revenues au Sieur de 
Montieu qu'à 1 3 fols 6. den, U livrç , ayant obtenu , fut 


Digitized by Google 





hors de fervice , ainü foyez tranquille à c£ 
fujet ; faites - moi le plailïr d’aller au clapier 
examiner la grange à foin , & faire mettre 
de bons appuis dans l’écurie, afin de la ren- 
dre fufceptibie , fans rien craindre , d’y loger 
toutes les caifles d’Armes qui vont arriver fuc- 
ceflïvement d’ici & de Briançon ; la plupart 
font des Armes toutes neuves , & il y en aura 
environ 20000. Il n’y aura point de voiture 
à payer , attendu que j’ai fait une conven-. . 
tion avec im voiturier pour payer tout à la 
fois , en lettres de change fur Paris , lorfque 
la derniere caille fera arrivée , cejl une 
affaire excellente ; foye{ diferet fur-tout , & tout 
ira bien , 

Il n’y aura pas befoin de déballer les caifles 
on ne fçauroit où métré les fùfils. J’apporterai 
avec moi la note de ce que chaque n°, con- 
tiendra , ainfl tout fera en régie. Je pars 
demain pour Briançon ; adieu , mon cher 
Ami , je vous embrafle de tout mon cœur , 
& vous aimerai de même pourvu que vous ne, 
parliez pas. 

Je fuis, &c. 


«ne fimple Lettre du 9 Octobre fuivant , que les 10 pourcent 
lui feraient palTés , quoiqu'il n’en eût été queftion, comme 
on le voit , ni dans la propofition du Sieur de Bellegardc, 
pi dans la foumifGon du Sieur de Montieu *, & il a été 
prouvé que ce dernier les a revendues , de la main à là 
main , & fans aucun frais , 23 fols la livre , au Sieur Bourdelois, 
Fondeur à Rheims. 


I O. L E T T R E de M. de 
Gribeauval à M. 
Gayot , en date du 
* 25 Mai 1770 , telle 
quelle a été adreffée 
au Minijlre & à M. le 
Maréchal de Biron 
par M . de Gribeauval 
lui - même , comme 
étant exactement co- 
piée fur fa Minute. (7) 


Lettre de M. de 
Gribeauval à M. 
Gayot , en date du 
25 Mai 1770 ,fui- 
vant l'Original pro-, 
duit au procès. 


la f«Ptne 
Ai Sieur de 
Bcllcf ertie 
ayan- ofé in- 
.page 
V é 3 & 65 
«le £t Requd- 
qce Al. 

S- Anban 

» <té l’tnf- 

truc.cur ca- 
cké&ltpro- 
voccteur de 
1 * feliïfica- 
*} n préten- 
^rede la let- 
tre deM. de 
C>r|bea»valà 
J • O ayot j 
il -rr, tindll- 
p< • Cible de 
10. dre ici 
les pièces qui 
or.f rapport 
à ccttc im- 
putation. 


Nota. On a fouligné & défigné par des points les différences 
notables & les lacunes qui fe trouvent entre ces deux Pièces. 


J’ai reçu, Monfieur, 
la lettre que vous m’a- 
vez fait l’honneur de 
m’écrire, le 22 de ce 
mois , au fujet de la ré- 
forme des vieilles ar- 
mes. 


J’ai reçu, Monfieur , 
la lettre que vous m’a- 
vez fait l’honneur de 
m’écrire, le 22 de ce 
mois , au fujet de la ré- 
forme des vieilles ar-, 
mes. 


V ai eu connoiflance J’ai eu connoifiance 
de ce projet & je n’ai de ce projet ( 8 ) & je 
pu qu’y applaudir , car n’ai pu qu’y applaudir , 


( 7 ) M. de Gribeauval a écrit qu’il a fait chercher fi 
Minute pendant deux mois 1 il fe feroit épargné cette 
peine , & n’auroit pas envoyé une copie très-inexa£te de 
fa rcponfe , s’il eût demandé au Bureau de la Guerre une 
copie collationnée de fon original. 

( 8 ) Non content d’avoir app’audi au projet de la réformé 
& au choix du Sieur de Bellegarde pour l’opérer , M. de 
Gribeauval fait fcs efforts pour juAifier cette opération dans 
toutes fes parties *, cela eA bien délicat. 



< 61 ) 

Minute. Original. 

je voyois avec impa- car je voyois avec im- 
tience , depuis plus de patience, depuis plus 
vingt ans , entretenir de vingt ans, entrer. - 
des l'allés , accorder des nir des faites , accorder 
nettoyemens, des ré- des nettoyemens, des 
parations extraordi- réparations extraordi- 
naires , & un entretien naires , &c un entretien 
ordinaire pour des ar- ordinaire pour des ar- 
mes avec lefquelles mes avec Iefquelles 
ceux à qui on payoit ceux à qui on payoit 
ces réparations n’au- ces réparations n’au- 
roient pas ofé tirer un roient pas ofé tirer un 
coup raifonruiblement coup convenablement 
chargé. Je penfe qu’il chargé. (9) Je penfe 
eft très-fage de s’etre qu’il elî très-fa^e de 
débarraffé de cette dé- s’être débarrafle de 

penfe inutile. cette dépenfe énorme 

( 10) & inutile. 

On a choifi pour cela On a choifi pour ce- 
l’Officier du Corps la l’Officier du Corps 
Royal qui a le plus de Royal qui a le plus de 
connoiflances en ce connoiflances en ce 
genre , & en qui l’on a genre , &c en qui l’on a 

( 9 ) On ne peut trop le répéter. 11 y avoit dans les 
Arfenaux |plus de iooooo armes mifes hors de l’entretien 
ordinaire. 

( io ) Enorme .-pourquoi ? L’entretien de 400000 armes 
ne va pas à 30000 liv. par an -, inutile .* les trois quarts 
des armes réformées par le Sieur de Bellegarde n’avoienc 
jamais fervi 5 un grand nombre n’exigeoit aucunes répa- 
rations -, & pour réparer celles qui en avoient befoin , il 
n’en auroit coûté que 26 fols environ l’une dans l’autre. 
C’eft la perte caufée à l’Etat par cette réforme iaexcufable 
qui eft vraiment énorme. 
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Minute. 
freconnu de tout temps 
beaucoup d’honneur & 
de délicateffe de fenti- 
mens ; je ne le connois 
que depuis quatre ou 
cinq ans , mais cette 
réputation m’a paru 
très-bien méritée : ainfi 
je n’ai pu qu’applaudir 
encore à ce choix. 

Je ne fuis pas éton- 
né , Monfieur , que la 
plupart des Officiers du 
Corps , & fur-tout les 
anciens, fe foient ré- 
criés ‘contre cette ré- 
forme; la plupart ont 
en ce genre des préten- 
tions aux connoiflan- 


Original. 
reconnu de tout temps 
beaucoup d’honneur 
( 1 1 ) & de délicateffe 
de fentimens ; je ne le 
connois que depuis en- 
viron cinq ans , mais 
cette réputation m’â 
paru très-bien méri- 
tée : ainfi je n’ai pu 
qu’applaudir encore à 
ce choix. 

(12) Je ne fuis point 
étonné , Monfieur , que 
la ^plupart des Officiers 
du Corps , & fur-tout 
les anciens, fe foient 
récriés contre cette ré- 
forme , prefque tous ont 
en ce genre des préten- 
tions aux connoiffan- 


( < 5 * ) 


( il ) Eft-ce par délicateffe de fentimens que îe Sieur de 
Bellegarde a , jufqu’à l’ouverture du Confeil de Guerre, 
gardé le plus profond fecret fur fon mariage avec la foeur 
du Sieur de Montieu , dont il avoit continué d’être le Juge , 
tant comme Réformateur d’armes , que comme Infpeéteùr 
de fa Manufacture , & que même il a nié pofitivement ce 
mariage à plufieurs Officiers du Corps Royal ? 

( il ) Il eft impoffible de bleffer plus grièvement, & 
plus injuftementla réputation d’un Corps confidérable d’Offi- 
ciers , que leur devoir envers le Roi & l’Etat oblige de 
bien remplir leurs fondions , & qui l’ont toujours fait. 

Eft-ce donc un myftere réfervé a la fagacité de quelques 
adeptes , que la connoiffance des qualités qui confti tuent 
un bon fufil de Soldat ? Nous en appelions aux Officiers 
généraux & particuliers de toutes les Troupes. 
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Minute. Original. 

ces mais j’ofe vous ces, mais j’ofe vous, 
affurer qu’elles font affurer qu’elles font 
bien mal fondées , car bien mal fondées , car 
ils n’en ont d’autres ils n’en ont d’autres 
que celles qu’ils ont que celles qu’ils ont 
puifées chez les Gardes puifées chez les Gardes 
&les Armuriers char- &les Armuriers char- 
gés de l’entretien , & à gés de l’entretien , & à 
qui cette réforme cou- qui cette réforme cou- 
pe les vivres. , pe les vivres. (13) 

I . (14) Ileft à obfer- 

ver que la plupart des 

. . . Gardes n’avoient pas 

manié de fufil avant 

d’entrer dans leurs pla- 

ces , & que les Armu- 

. riers choifis font les 

. plus mauvais ouvriers, 

. . . . qui , par mifere , tra- 

( 13 ) Il falloit néceffairement remplacer les armes refor- 
mées par des armes neuves , dont l'entretien plus aifé eft 
au même prix : la réforme ne coupoit donc pas les vivres 
aux Gardes -, elle ne les coupoit pas non plus aux Armu- 
riers qui travaillent dans les Salles d’armes , car dans un 
grand nombre d’armes , meme neuves , il n’y a toujours 
que trop de réparations à y faire. 

(14) M. de Gribeauval voudroit bien , fans doute, que 
cette obfervation , qui aggrave l’infulte faite à prefque tous 
les Officiers du Corps Royal, fur-tout aux anciens, ne fût 
pas plus dans fa Lettre à M. Gayot, que dans fa Minute.' 
MM. les Juges du Confeil de Guerre ont eu l’attention , 
par eftime pour les Officiers d’ Artillerie , & certainement 
par ménagemens pour lui , d'adoucir dans l'Extrait dont il 
Ce plaint , les propres exprimions ; il auroit dû les en 
remercier. 
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Minute. 


Il y a environ trente 
ans que M. de Valliere 
le pere a demandé une 
pareille réforme; l’on 
a démoli dans ce temps 
tout ce qui étoit abfo- 
lument décrépit , & 
tous les calibres irré- 
guliers ; les moufquets 
à mèche & la plupart 
des fufils de rempart 
avoient été condam- 
nés : ils ont trouvé des 
défenfeurs , qui , ani- 
més par les mêmes 
follicitations & les mê- 
mes raifons d’intérêt, 
ont excité une cla- 


Original. 
vaillent à bon marché. 

Il y a environ trente 
ans que M. de Valliere 
le pere a demandé une 
pareille réforme ; l’on 
a démoli dans ce temps 
tout ce qui étoit abso- 
lument décrépit , & 
tous les calibres irré** 
guliers ; les ( 1 5 ) mouf* 
quets à mèche & la 
plupart des fufils de 
rempart avoient été 
condamnés : ils ont 
trpuvé des défenfeurs , 
qui, animés par les mê- 
mes follicitations & 
par les mêmes raifons 
d’intérêt , ont excité 


( 1 j ) Les affaires importantes ne doivent pas être difcu- 
tées de mémoire -, il faut des écrits autentiques , ou des 
faits : or les faits exiftans prouvent que feu M. de Valliere 
n’avoit pas condamné tous les canons des moufquets à mèche , 
& la plupart des fufils de rempart , puifqu’ils ont continué 
à être entretenus & réparés fous fes yeux dans tous les 
Arfenaux du Royaume. Son autorité fi révérée dans tout 
le Corps de l’Artillerie , la confiance qu’âvoient dans fes 
décifions le Grand-Maître & les Miniftres , l'auroient cer- 
tainement emporté fur les foibles objeûions de quelques Offi- 
ciers qui auroient pu être livrés aux infinuations des Gardes. 

M. de Gribeauval ajoute très-gratuitement , pour ne rien 
dire de plus , & probablement fur la parole d’autrui , que 
ces fufils ont efltiyé plus de trente ans de rouille intérieure ; 
Itérât où font a&uellemeat ceux qui nous relient , prouvent 
allez le contraire. 

une 
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Minute. 
meur générale. Je me 
fouviens qu’alors on 
a demandé dans plu- 
fieurs départemens . . 

f ••••••••.. , 

.... de remettre en 
bois ces vieux canons , 
qu’on difoit excellens , 
& d’y ajouter les meil- 
leures platines de ré- 
forme. Si la bonté de 
ces armes étoit alors 
çlouteufe , il eft aifé de 
juger cju’elle n’eft plus 
problématique aujour- 
d’hui 


••• • 
On m’a affuré que 
M. de Bellegarde avoit 
fait fubir l’épreuve or- 


Original. 
une c'ameur générale.' 
Je me fouviens qu’alors 
on a demandé dans plu- 
fieurs départemens , & 
( 16 ) notamment en 
Flandres , à remettre en 
bois ces vieux canons, 
qu’on difoit fi excel- 
lens , & d’y ajouter les 
meilleures platines de 
réforme Si la bonté de 
ces armes étoit a'ors 
douteufe , il eft aifé de 
juger qu’elle n’eft plus 
problématique aujour- 
d hui , ayant ejfuyéplus 
de trente ans de rouille, 
intérieure. 

( 1 7 ) On m’a affuré 
que M. de Bellegarde 
avoit fait fubir l’épreu- 


( «5 ) 


(ïé) Notamment en Flandres. Ces mots qui ne font pas 
dans la Minute de M. de Gribeauval, attaquent la mémoire 
de M. de St. Perrier, & celle de M. de Mouy : des hom- 
mes comme ceux-là, ne doivent être taxés ni d’ignorance 
ni de foibleffe , non plus que les Malezieux & les Dupas 
en Alface. 

. ( *7) d’épreuve ordinaire des canons de fulîl eft de les 
tirer à balle avec une charge de poudre déterminée. Ceux 
qui ont affuré a M. de Gribeauval que le Sieur de ilellc- 
garde a fait fubir aux moins mauvais de ces canons l'ev euve 
ordinaire , ont affuré une fiuffeté > puifqu’il n’a fait aucune 
épreuve à feu pendant toute fa réforme , il s’eft contenté 
de faire caffer quelques canons en petit nombre j épreuve 
irès-fautive , & fujette à illufion, - 

E 
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Minute. 

dinaire aux moins mau- 
vais de ces canons , & 
qu’il ne s’en eft prefque 
pas trouvé qui puffent 
la foutenir : mais quand 
ils l’auroient Contenue, 
j’aurois encore confeil- 
lé de les réformer , 
pour ne faire nulle dé- 
penfe pour conferver 
des armes qui tout- 
à-l’heure deviendront 
dangereufes. Ceux qui 
propofent de les con- 
ferver pour les Places 
n’y ont pas réfléchi ; 
ils ignorent de quelle 
conséquence il eu d’ô- 
ter la confiance au 
Soldat & de luilai/Ter, 
non pas même une 
bonne raifon , mais feu- 
lement un prétexte de 

ne point agir 

C’eft-là oh il eft effen- 


) 

Original. 

ve ordinaire aux moins 
mauvais de ces canons, 
& qu’il ne s’en eft pref- 
que pas trouvé qui puf- 
fent la foutenir : mais 
( 1 8 ) quand ils l’au- 
roient Soutenue , j’au- 
rois toujours conseillé 
de les réformer , pour 
ne faire nulle dépenfe 
pour conferver des ar- 
mes qui tout-à-l’heure 
deviendront dangereu- 
fes. Ceux qui propofent 
de les conferver pour 
les Places n’y ont pas 
bien réfléchi (19); ils 
ignorent de quelle con- 
fequence il eft d’ôter 
la confiance au Soldat , 
& de lui laiffer , non 
pas même une bonne 
raifon , mais feulement 
un prétexte de ne point 
agir dans un pojle; c’eft- 


( 1 S ) Hé ! pourquoi donc des canons bien proportion- 
nés , qui auroient fubi l'épreuVe ordinaire que l'on fait 
fubir aux neufs dans les Madufaftures , feroient-ils réfor- 
mables f II ne fuffit pas de dire qu’ils deviendront tout-à- 
l'hcure dangereux , il faut le prouver -, on en peut dire au- 
tant des neufs. 

( 19 ) D’anciens & honnêtes Militaires tnéritoicnt-ils une 
pareille apoftrophe è 
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Minute. ‘ Original. 

tiel d’avoir les armes là oii il eft eflentiel d’a- 
les plus (lires & les voir les armes les plus 
plus folides. (ïlres& les plus folides. 

Si l’on fait attention ( 10 ) Si l’on fait at- 
à la qualité des armes tention à la qualité des 
qui étoient fournies ci- armes qui étoient four- 
devant pour 1 3 liv. nies ci - devant pour 

i o fols 13 liv. 1 o fols , qu'on 

ne payoit que quatre , 

& quelquefois huit ans 

après la fourniture faite ; 

• quen comptant feule- 

. ment fur quatre ans cTin- 

........... . ' tiret & fur quinze pour 

cent de frais de manu- 

. . . . '. . . facture , les Foumiffeurs 

ne pouvaient y mettre' 

. ■ on que 9 liv. au plus , on 

fentira le ridicule de fentira le ridicule de 
faire de la dépenfe faire de la dépenfe pour 

pour leur entretien , les entretiens & les ré- 

» 

( 20 ) Raifonnement captieux. Eft-ce que les Entrepre- 
neurs n’attendent pas , comme autrefois , leur paiement ? 
E(t-ce qu’ils n’ont pas aufli les frais de Manufacture ? Eft- 
ce que le prix des matières & de la main-d’œuvre n’eft 
pas augmenté ? Tout confidéré , le fulSl , qui alors coûroit 
1} liv. 10 fols ou 14 liv. doit coûter aujourd’hui 1S liv. 
pour le moins. Des fufils , dont les pareils nous ont fait 
gagner tant de .batailles en Italie , en Flandre , en Alle- 
magne ; & qui, n’ayant jamais fervi , ont toujours été en- 
tretenus avec foin , méritoient bien fans doute d’être con- 
fervés & réparés à 16 fols l’un dans l’autre , pour la dé- 
ftnfe des Places. Ceux qui l’ont propofé , ont donc fage- 
ment réfléchi fur le bien du fervice , & pour l’intérêt de 
l’Etat. 

Eij 
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Minute. 

: ... ik l’on ne fera 
plus étonné des fom- 
mes énormes qu’elles 
coûtent dans les Ré- 
gimens. 

On remet une bon- 
ne pièce au milieu de 
vingt .... mauvai- 
fes, on en remet une 
fécondé & une troifié- 
me , à mefure qu’elles 
manquent. Après en 
avoir gâté d’autres , 
on les changera toutes 
fucceflivement ; & 

après cela , on fera 
fûr d’avoir une mau- 
vaife platine ou une 
mauvaife monture , qui 
aura cependant coûté 

plus qu’une 

bonne. 

On oublie encore 


Original. 
parations , & l’on ne 
fera plus étonné des 
fommes énormes qu’el- 
les coûtent dans les Ré- 
gimens. 

(21) On remet une 
bonne pièce au milieu 
de vingt & une mau- 
vaifes ; on en remet 
une fécondé & une 
troifiéme , à mefu- 
re qu’elles manquent , 
après en avoir gâté 
d’autres. On les chan- 
gera toutes fucceflive- 
ment , & après cela , 
on fera fur d’avoir une 
mauvaife platine ou 
une mauvaife montu- 
re , qui aura cependant 
coûté trois fois plus 
qu’une bonne. 

( 21 ) On oublie 


( 21 ) On trouve beaucoup plus d’exagération que d’im- 
portance dans ce minutieux détail : entre les mains du Sol- 
dat , les platines & les montures feront toujours fujettes aux 
dégradations , dont l'étalage eft fait ici avec une affeûation 
trop marquée. 

( 22 ) Cette réflexion eft bien plus captieufe que décifive , 
car la Chymie ne donne aucune régie pour fixer la durée 
d'un bon canon & d’une bonoe platine entretenue avec 
foin , ôc l’expérience prouve que des fufils médiocrement 
foignés , durent plus de cent ans entre les m<!ns des 
Payfans même. * 


î 


Digitized by Goo< 


le 




( «9 ) 

Minute . 


que le fer fe détériore 
tous les jours ; on veut 
qu’il foit toujours bon, 
tant qu’il conl'erve à 
peu-près fa première 
forme; mais cela n’eft 
pas dans la nature de 
la chofe. Il y faudroit 
employer un autre mé- 
tal. 

Si l’on s’en étoit rap- 
porté aux Officiers fu- 
périeurs & particuliers 
des Places , on auroit 
peut - être confervé 
300000 Armes de plus. 

Et il feroit arrivé à 
la Guerre , ce qui ar- 
rive aujourd’hui dans 
les Garnifons , où il 
n’y a quelquefois pas 
dans un Bataillon cent 
fùlils, qu’on ofe tirer 
à balle. Le Soldat au- 


Original. 
encore que le fer fe dé- 
tériore tous les jours ; 
on veut qu’il foit tou- 
jours bon, tant qu’il 
cOnferve à peu-près fa 
première forme : mais 
cela n’eft pas dans la 
nature de la chofe. II 
y feudroit employer 
un autre métal. 

(23) Si l’on s’en 
étoit rapporté aux Offi- 
ciers fupérieurs &. par- 
ticuliers des Places , on 
auroit peut - être con- 
fervé 300000 Armes 
de plus , & il feroit ar- 
rivé à la Guerre ce 
ni arrive aujourd’hui 
ans les Garnifons , où 
il n’y a quelquefois pas 
dans un Bataillon cent 
fufils qu’on ofe tirer à 
balle. Le Soldat au- 


( 15 ) Nouvelle preuve que les Direéleurs & autres Of- 
ficiers d' Artillerie employés dans les Places , n'ont eu aucune 
part active dans les opérations du Sieur de Bellegarde. MM. 
les Juges du tConfeil de Guerre, qui ne vouloient pas 
prouver autre chofe par l’Extrait inféré dans leur Jugement, 
ont eu raifon de s’en tenir aux premières expreflions de 
cet article , dont le refte n’eft qu‘une comparaifon injufte 
8c exagérée des armes ufées dans les Régimens , avec des 
armes qui n’avoient jamais fervi, 8c qui étoicat bien 
•ntretenues. • - • 

Eiij - 
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roit en Guerre plus à roit, en Guerre plus à 
craindre de Ion Arme , craindre de fon Ar- 
que de delle de Ion me , que de celle de 
ennemi. Qu’attendre fon ennemi. Qu’atten- 
d’une Troupe ainfi dre d’une Troupe ainli 
armée 1 armée ! 

Quand même on au? ( 14 ) Quand même 
roit fait la dépenfe d’é- on auroitfaitladépenfe 
prouver de nouveau d’éprouver de nou- 
tous les vieux canons veau tous les vieux ca- 
( ce qui auroit été in- nons ( ce quiauroit été 
difpenfable avant de indifpenfable avant de 
radouber leurs mon- radouber leurs montu- 
tures , ) on n’auroit été res,) on n’auroit été 
certain de leur bonté, alluré de leur bonté, 
que pour environ une que pour environ une 
dixaine d’années ; car dixaine d’années ; car 
chaque chofe a fon ter- chaque chofe a fon 
me. Ce fervice- mo- terme. Ce fervice mo- 
mentané n’auroit fûre- mentané n’auroit cer- 
ment pas valu la dépen- tainement pas valu la 
fe -, & ceux qui ont fait dépenfe ; & ceux qui 

( 24 ) Il y a une grande différence entre un vieux ca- 
non , & un canon fait depuis long-tems , qui a été entre- 
tenu avec foin & qui n'a jamais fervi , ou qui a fervi peu 
de' teins : le Réformateur Bellegarde & les Détenteurs ont 
perpétuellement joué fur dçs équivoques. Le terme de dix 
années eft" arbitrairement "fixé ; mais enfin un ferviçe de 
dix années n’eft pas up fervice momentané', & une arme 
qui peut durer dix ans entre les mains du Soldat , peut 
bien, à plus forte ratfon , fuffire à la. défenfe d’une Place , 
& mériter les dépenfes faites ou ordonnées précédemment 
à cet égard. M. de :G.ribeauval n’a pas lui-même bien ré- 
fléchi,- en défendant fi faiblement, la réforme exécutée par 
le Sieur de Bellegarde. > / . 
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des obfervations là- ont fait des obferva- 
deflus , n’y ont pas ré- tions là - deflus , n’y 
fléchi. ont pas réfléchi. 

D’après toutes les ré- D’après ce que je 
flexions ci-deflflus. . . . viens de dire , vous pou- 

. ve^juger, Monfieur , fl 

, , , en bornant les répara - 

tions entre trois & quatre 

. . je p enfle qu'on ne livres , ce fl porter trop 
flçauroit porter trop loin loin cette Teforme , 
cette réforme , foit foit pour la fureté du 
pour la fîireté du fer- fervice , foit pour ré- 
vice , foit pour l’éco- conomiç ; car c’en efl: 
nomie ; car c’en eftune une bien mauvaife , 
bien mauvaife , que de que de faire de la dé- 
faire de la dépenfe fur penfe fur un mauvais 
un mauvais fonds. fonds. (15 ) 

Quant aux vieilles ( 2.6 ) Quant aux 
matières dont vous me vieilles matières dont 
faites l’honneur de me vous me faites l’hon- 
parler , je ne fçais trop neur de me parler , je 


(15) Il eft prpuvé que plus des deux tiers des armes 
réformées par le Sieur de Bellegarde , étoient un très- 
bon fonds • . . 

( a6 ) On a peine à concevoir que M. de Gribeauval 
ait ignoré que les matières dont il s’agiffoit dans les plaintes 
faites à M. Gayot',’ étoient des pièces de canon & des 
mortiers vendus au Sieur de Montieu , à l’inftigation , 8c 
fur la proposition de fon beau-frere le Sieur de Bellegarde . 
à U fols 6 den. la livre , déduûion faite des to pour 
«m qui lui ont été accordées , tandis que le Roi paye 
les mêmes matières 13 fols, & quelquefois 2.5 fol* la 
livre . dans fes Fonderies. M. de. Gribeauval qui approuve 
tout ce qu’a dit & fût le Sieur de Bellegarde, penfoit ap- 
paremment comme lui , qu’il étoit onéreux pour l’Etat de con- 
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( Minute. 
çe que c’eft. Si ce font 
des vieilles garnitures 
en cuivre , elles doi- 
vent être vendues à la 
livre, & au plus offrant, 
& c’eft un petit objet. 
Si ce font des vieux 
bronzes en petits ca- 
nons , arquebufes à 
croc & autres vieux 
armemens , cela a en- 
core un prix à peu-près 
décidé , mais ne doit 
pas être vendu indiffé- 
remment, à caufe des 
Ordonnances qui en 
défendent l’ufage aux 
particuliers ( ainfi que 
celui des fufils de cali- 
bre. ) Il faut pouvoir 
en fuivre l’emploi chez 
ceux qui les achètent. 
J’ignore les mefures 

S ue l’on a prifes là- 
effus. 

J’ai l’honneur d’ê- 
tre, &c. 


Original. 
ne fçais trop ce q«e 
c’eft. Si ce font de 
vieilles garnitures en 
cuivre , elles doivent 
être vendues à la livre , 
& au plus offrant, &C 
c’eft un petit objet. Si 
ce font de vieux bron- 
zes , en petits canons , 
arquebufes à croc & au- 
tres vieux armemens , 
cela a encore un prix 
à peu - près décidé , 
mais ne doit pas être 
vendu indifféremment, 
à caufe des Ordonnan- 
ces qui en défendent 
l’ufage aux Particuliers 
( ainfi que celui des fu- 
lils de calibre. ) Il faut 
en pouvoir fuivre l’em- 
ploi chez ceux qui les 
achètent. J’ignore les 
mefures que l’on a pri- 
fes là-deflus. 

J’ai l’honneur d’ê- 
tre &c. 


ftrver dans les cours des Arfenaux un métal qui ( au dira 
du Réformateur) fouffrt à la longue un grand déchet. Combien 
la Statue de Henri IV a-t’çlle perdu depuis qu’elle eft fur le 
Pont-Neuf? 

Comment un Officier d’ Artillerie peut-il avancer que le 
bronze fouffre un grand déchet par le laps du teins ?, 
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Lettre de M. le Marquis de Monteynard j j ^ 
à M. de St. Auban , en date du 8 Juin 
1773* 

Je vous ai chargé, Monfieur,le 13 du mo's 
de Décembre 1771, de former un état qui me 
fît connoître exa&ement la quantité & l’efpece 
des fuiils , carrabines, moufquetons , piftolets, 
pièces de canon , mortiers de fonte , & autres 
effets d’Artillerie , qui ont été réformés par le 
fieur de Bellegarde, Infpeff eur de la Manufa&ure 
d’Armes de St. Etienne , & qui , d’après l’efti- 
mation que cet Officier a faite , ont été livrés 
au Sieur de Montieu , Entrepreneur de ladite 
Manufaéture. On ne peut être plus fatisfait que 
je le fuis , des comptes que vous m’avez ren- 
dus fur ces différens objets; & Sa Majefté les 
a jugés affez importans , pour vouloir qu’ils 
foient approfondis & jugés par un Confeil de 
Guerre. Quoique vous n’ayez fait qu’exécuter 
les ordres qui vous ont été donnés , je n’ai 
point ignoré qu’on a voulu vous regarder 
comme partie dans cette affaire , & je ne puis 
qu’approuver la délicateffe qui vous a fait dé- 
lirer de n’être pas chargé d’en rendre compte 
aux Juges ; mais l’intention de S. M. eft que 
vous remettiez à M. Picques , Sous- Directeur 
d’Àrtillerie, chargé de faire les fon&ions de 
Procureur du Roi audit Confeil de Guerre, 
l’Inftru&ion qu’il vous- a été ordonné de faire, 
ainû que toutes les Pièces , Mémoires , répon- 
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fes à ^Ces Mémoires , & tout ce qui y a rap- 
port. Vous donnerez à cet Officier tous les 
éclairciffemens qui dépendront de vous , tant 
fur la réforme des Armes , que fur la vérifica- ! 
tion dont vous avez été chargé à Sedan , 
Mézieres , Rocroy , Givet & Charlemont. Vous 
tirerez de M« Picques un .récépifle de ce que 
vous lui remettrez. Votre zèle pour le fervice 
m’affure que vous ne négligerez rien pour le 
mettre en état de connoître parfaitement cette 
affaire. 

J’ai l’honneur d’être, &c. 


I2.„ Extrait du Jugement du Confeil de 
Guerre , du 12 Octobre 1773. 

Vu le mémoire fans date du lieur de Belle- 
garde , &: de fa main , par lequel il propofe 
la réforme des vieilles Armes, fans s’affujettir 
à l’ancien ufage de les hrifer. 

Vu la réponfe du fieur de Gribeauv^l au 
ïieur Dubois, du 23 Mai 1767 , par laquelle 
il lui donne fon avis fur la proportion faite 
par le fieur de Bellegarde , de réformer les 
Armes entières , en approuve les motifs , & 
fait fentir la néceflité de charger le fieur de 
Bellegarde , pu un Officier intelligent de la to- 
talité de cette opération, , attendu que fi elle 
étoit exécutée par les différens Directeurs de 
l’Artillerie, qui s’y connoifient peu, la réfor- 
me feroit imparfaite ou outrée , & l’ejftimation 
mal faite. 
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Vu la réponfe du fieur de Grlbeauval au 
fieur Gayot du Z5 Mai 1770 , au fujet des ré- 

f irél'entations des Officiers du Corps Royal fur 
a maniéré dont la réforme avoit été exécu- 
tée , & par laquelle il appert que cet Officier 
Général , en juftifïant la réforme faite par le 
lieur de Bellegarde, attribue les réclamations 
des Officiers de l’Artillerie aux prétentions 
mal fondées de leurs eonnoiffances en cette 
partie , en obfervant que fi on s’en étoit rap- 
porté aux Officiers fupérieurs & particuliers 
des Places , on auroit peut-être confervé trois 
cens mille armes de plus. 


JLettre de M. de Grlbeauval à M. le 13» 
Marquis de Monteynard , en date du 4 
Août 1773. - 

M..jue Marquis, 

• >1 ^ ... 

Vous m’avez fait l’honneur de me mander 
par votre Lettre du 1 1 Juillet , que vous aviez 
fait obtenir à M. de Bellegarde , d’après fes 
follicitations &c les miennes, (17) un Confeil 
de Guerre , & que je pouvois me rendre ici , 
pour informer les Juges de ce qui pourroit 
m’intéreffer dans fon affaire. 

Je n’ai eu d’autre intérêt que celui de lui 


. ( 27 ) Ce ne font donc pas les prétendus ennemis du Sieur 
de Bellegarde & de M. de Grlbeauval qui ont follicité la 
tenue «Tua Confeil de Guerre pour les perdre , comme ces 
Meilleurs n’ont celle de le débiter. 


1 
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faire obtenir des Juges , devant lefquels (2.8) 
il put juftifier fa conduite , & en même tems, 
faire voir que je n’ai eu nulle part dans le mar- 
ché y ni dans l'exécution de la réforme des vieilles 
Armes , malgré les mauvais bruits qu’on ré- 
pandoit dans le public , à ce fujet , contre moi. 
La Gazette d’Utrecht m’a fourni la preuve de 
la publicité de ces bruits , & vous avez bien 
voulu demander vous - même la rétra&ation 
de l’article qu’on y avoit inféré. 

Comme j’ai appris que mes ennemis me font 
parler , ( 29 ) & me prêtent beaucoup de mau- 
vais propos , auxquels je n’ai eu nulle part , 
je crois , Monfieur le Marquis , devoir leur en 
ôter le prétexte , en m’éloignant d’ici. Ayant 
* v. cependant intérêt à ce que leur mauvaife vo- 
lonté ne puifle continuer de me nuire., je 
compte refter à ma Terre , près d’Amiens, & 


( 18 ) Si le Sieur de Bellegarde avoit eu droit de nom- 
mer lui-même fes Juges , en auroit-il pu choilir de plus 
intégrés & de plus refpeâables que ceux qui lui ont cté 
donnés par le Roi ? 

Il femble ici que M. de Gribeauval oublie fa réponfe à 
M. Dubois , du '23 Mai 1767 , & celle du 25 Mai 1770 
à M. Gayot , dont la première adopte , & la fécondé juf. 
tifie la réforme. 

Mettre à découvert , par ordre du Roi , les dommages 
& les dangers de la réforme , n’eft répandre de mauvais 
bruits contre M. de Gribeauval , qu’autant qu’il la protégé. 

( 29 ) Quels font donc les ennemis de M. de Gribeauval ? 
Pourquoi en parler fi fouvent fana les nommer ? Seroient- 
ce les Officiers qui défapprouvent fon fyftême fur l’Artillerie 
pris chez l’Etranger ? Seroient-ce plutôt ceux qui ont exé- 
cuté les ordres du Roi , pour faire connoître l'étendue per* 
nicieufe des malverfations de fon protégé Bellegarde ? lis» 
raifons des premiers , & les comptes rendus à Sa Majefté 
par les féconds , ne font ni de mauvais propos , ni des calomnies. 
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ne revenir ici que de tems à autre , pour rem- 
plir cet objet, & être à portée de donner aux 
juges (30) tous les éclairciflemens qui pour- 
ront devenir utiles à mes intérêts , fi la calom- 
nie continue de m’attaquer. 

J’ai l’honneur , Monfieur le Marquis , de 
vous rendre compte des raifons de prudence 
qui m’engagent à prendre le parti de faire des 
abfences momentanées , étant bien perfuadç 
que vous les approuverez. 

Je fuis avec refpett , &c. 


Lettre de M. de Gribeauval à M. le 
Maréchal Duc de Biron , en date de 
Boveües le 25 Décembre 1773 . 

Monseigneur , 

Permettez-moi d’avoir l’honneur de vous 
adrefler mes plaintes contre le fieur Rouffie- 
re (31), Greffier du Confeil de Guerre.! La 
copie de ma lettre , ci-jointe , adreflee à M. le 


(30) MM. les Juges du Confeil de Guerre n’avoient pas 
befoin de demander des éclairciffemens à M. de Gribeauval 
fur des faits dont fes deux Lettres confirment les plus 
elTentiels. 

( 31 ) Il eft clair que le nom de M. Roufliere fert à 
défigner ici le Confeil de Guerre même ; on ne peut voir 
fans furprife M. de Gribeauval , Lieutenant - Général des 
Armées du Roi , s’adreffer à M. le Maréchal de Biron 8c 
aux autres Juges, pour les engager à l’aveu d’avoir commis 
une infidélité, 8c au dé fa v eu de leur propre Jugement. 


„ . . \ ( 7 » ). 

Marquis de Monteynard , ainfi que celle de ma 
lettre, du 25 Mai 1770, à M. Gayot, vous 
inftruiront de leur juftice. Je dois efpérer, 
Monfeigneur, que , comme l’un des Chefs du 
Militaire François, vous voudrez bien appuyer 
de toute la force de vos repréfentations celles 
d’un Officier-Général , qui demande qu’il lui 
foit fait juftice contre une aufti criante infidé- 
lité, par laquelle on a, j’ofe le dire, manqué 
de relpett au Confeil de Guerre lui-même. 

Je fuis avec un profond refpeft, &c. 


IJ. Lett re de M. de Gnbeauval à M. le 
Marquis de Monteynard , en date de 
Bovelles le 14 Décembre 1773* 

M. le Marquis-, 

Il ne ma pas ete poffible de reconnoître 
dans le Jugement imprimé, du il Oftobre ' 
dernier, rendu par le Confeil de Guerre féant 
aux Invalides , la lettre de moi à M. Gayot (32), 
qui y eft rapportée. J’étois bien certain que ie 
n’avois pu écrire ainfi; mais il ne me fuffifoit 
pas de l’être , pour pouvoir en porter mes 
plaintes. J’ai recherché dans tous mes papiers , 
& enfin je viens de retrouver la minute de ma 


(32) Ce n’eft point la Lettre entière i M. Gayot qui 
eft rapportée dans le Jugement imprimé , mais la partie effenticlle 
la juftification des Officiers û infidieufement inculpés par 
le Sieur de Bellegarde, * 
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lettre , dont je m’emprefle de vous envoyer 
une copie ; minute d’autant plus certaine , qu’il 
dépend de celui qui la fufpefreroit , de la faire 
absolument tomber, en produifant la lettre 
même qu’il a vifée. 

Si c’eft en général , Monfieur le Marquis , un 
crime , & un crime bas , d’altérer & de tron- 
quer un texte , ce crime efl encore plus grand,’ 
lorfqu’il eft évident qu’on n’a pratiqué cette 
fraude ( 33 ) que pour faire illufion au Public, 
dans une affaire grave , & contre celui c^ui a 
écrit , & contre celui au fujet duquel on a écrit. 
Je me crois donc fondé à vous adreffer d’abord 
mes plaintes les plus fortes contre le Gref- 
fier C 34 ) de ce Confeil de Guerre , lorfque je 
lis dans l’imprimé du Jugement, ce qui luit: 

» Vu la réponfe du fieur de Gribeauval au 
» fieur Gayot , du 15 Mai 1770 , au fujet 
» des représentations des Officiers du Corps 
y> Royal, fur la maniéré dont la réforme avoit 
» été exécutée , & par laquelle il appert que 
» cet Officier-Général , en juftifiant la réfor- 
» me , attribue les réclamations des Officiers 
» de l’Artillerie aux prétentions mal fondées 
» de leurs connoiflances en cette partie , en 
» obfervant que fi on s’en étoit rapporté aux 
'» Officiers Supérieurs & particuliers des Pla- 
» ces , on auroit peut-être confervé trois cens 
» mille armes de plus. » 


( 3 3 ) Il eft fort d'ofer établir que le Con$il de Guerre 
ait pratiqué une fraude. 

(34) Voyez la Note 3 i. 


< 80 ). • , • 
(35) H n’eft perfonne qui , en lifant ce paf- 
fage , ne conçoive trois chofes : la première , 
que les Officiers du Corps Royal ont fait des 
repréfentations au Gouvernement, fur la ma- 
niéré dont la réforme a été exécutée ; la fé- 
condé , que j’ai inculpé tous les Officiers de ce 
Corps , d’avoir des prétentions mal fondées 
dans la partie de l’Artillerie ; & la troifiéme, 
d’avoir, même en juftifîant le fieur de Belle- 
garde , fait une objervation à fa charge ; car 
obferver que quelqu’un , qui eft accufe d’avoir 
outré une opération, auroit pu conferver 300 
mille armes de plus, c’eft faire une obierva- 
tion contre lui. 

Or , ne ferez- vous pas foulevé , M. le Mar-j 


( 35 ) Voici la réponfe à ces trois chofes : 1° ; La citation 
inferee dans le Jugement d’après la réponfe de M.de Gribeauvat 
à M. de Gayot , & li clairement motivée dans le vu précèdent t 
prouve invinciblement , quoiqu'on ait fortement alfuré le 
contraire , que la plupart des Officiers d’Ariillerie employés 
dans les Places, fe font récriés contre les opérations du 
Sieur de Bellegarde ; & M. de Gûbeauval change ici, & 
plus bas , le fens de cette citation , & transforme les 
réclamations ou repréfentations de ces Officiers des Places , 
en repréfentations de tout le Corps Royal , faites en Corps 
au Gouvernement. 

2 0 . Il altéré encore ici l’Extrait qu’il cite; il y eft évi- 
demment queflion de connoiflances en fait d'Arquebuferie ; 
& M. de Gribeauval , après avoir écrit à M. Gayot que 
la plupart des Officiers du Corps , fur-tout les anciens % 
n’ont , à cet égard , que des prétentions mal fondées , & 
puifées chez des Gardes & des Armuriers ignorans , fe re- 
tourne ici , & dit que l’Extrait l’accufe A'inculper tous les 
Officiers du Corps d’avoir des prétentions mal fondées à 
la partie de l’Artillerie , c’eft-à-dire , à leur métier. 

3 0 . MM. les Juges fçavoient très-bien que M. de Gri- 
beauval ne cherchoit pas dans fa Lettre à blâmer le Ré- 
formateur ni la réforme, ' • -» 

quis 
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quis (36), lorfqu’en vous faifant représenter 
nia lettre vous lirez , & lirez immédiatement 
après ces mots trois cens mille armes de plus , 
ceux - ci : » Et il feroit arrivé à la guerre 
» ce qui arrive aujourd’hui dans les garnifons , 
» où il n’y a quelquefois pas dans un Batail- 
» Ion 1 00 fufils qu’on ofe tirer à balle ; le Sol- 
» dat auroit en guerre plus à craindre de Son 
» arme que de celle de l’ennemi : qu’attendre 
» d’une troupe ainfi armée ! » 

Dans un autre endroit de cette même lettre 
je dis : » On m’a alluré que M. de Bellegarde 
» a fait fubir l’épreuve ordinaire aux moins 
» mauvais de ces vieux canons , & qu’il ne 
» s’en étoit prefque pas trouvé qui puffent la 
» foutenir ; mais quand même ils l'auroient fou- 
» tenue , faurois encore confeillé de les réformer 
» pour ne faire nulle dépenfe pour conferver des 
» armes , qui tout - à - /’ heure deviendront dan- 
» gereufes ; ceux qui p'ropofent de les confer- 


( 36 ) Si quelque chofe a dû foulever le Miniftrc., c’efl: 
la contradittion caradtérifée qui fe trouve entre les Lettres 
de M. de Gribeauval. Dans fa réponfe à M. Dubois, du 
23 Mai 1767, il approuve le projet de la réforme; il pro* 
duit la foumiflion du Sieur de Monticu ; il propofç le Sr. 
de Bellegarde pour l’exécution. Dans fa réponfe à M. Gayot, 
du Mai 1770 , il s’efforce de perfuader l’utilité d’une 
réforme illimitée que lui-même auroit dù empêcher. U re- 
nouvelle ici les mêmes efforrs , en citant les endroits de 
cette Lettre à M. Gayot , qu’il fuppofe les plus décififs -, 
& dans fa Lettre à M. le Marquis de Monteynard , du 4 
Août 1773 , pendant la tenue du Confeil de Guerre , il 
affirme qu’il n’a eu nulle part dans le projet, dans le mar- 
ché , ni dans l’exécution de la réforme. 

La réponfe précife à chaque article fouligné ci-deïfus , 
cft dans les Notes fur cette Lettre à M. Gayot , rapportée 
ci-devant fous le N®. 10, 


% 
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M ver pour les Places , n’y ont pas bien réfle- 
» chi: ils ignorent de quelle confequence il ejt 
» d'd ter la confiance au Soldat & de lui IniJJer , 

» non pas même une bonne raifon, mais jeule- 
» ment un prétexte de ne point agir. C en- la ou 
» il eft effentiel d’avoir des armes les plus lures 

» & les plus folides. » . A . , 

Toute ma lettre, M. le Marquis, eu iur le 
même ton , & eft animée du même eümt , au 
point qu’après avoir rapporté les raifons qui 
m’ont fait applaudir à la réforme , j ajoute ex- 
preffément : » D’après toutes les réflexions 
» ci-deffus , je penl'e , Monfteur , quon nefçau- 
» roit porter trop loin cette réforme , foit pour la 
» ftireté du fervice, foit pour l’économie : car 
>» ç’en eft une bien mauvaife que de faire de 
» la dépenfe fur un mauvais fonds.>» 

Je ne vois pas non plus (37) par la lettre 
de M. Gayot, à laquelle je répondois , qu’il y 
ait eu des repréfentations faites en corps par 
les'Ofliciers d’ Artillerie ; il dit dans cette lettre, 
(que le Greffier devoit avoir fous les yeux) 
quil lui étoit revenu quon étoit étonné de voir que 
M. de B elle garde , &c. . . . quon regrettait éga- 
lement les matières Or perfonne ne 

verra dans ces mots ( qui ne font pas même 
d’un Miniftre) la réclamation impofante &ref- 
pe&able d’un Corps entier d’Offlciers. 

(38) On ne trouvera pas non plus dans ma 


( 37 ) Voyez la Note 35. 

( 38) On l’a dit plus haut ; le vu du Jugement n’indique 
certainement que les Officiers employés dans les Places , 
& non le Corps entier, comme M. de Gribeauval perfifte à 
l'interprcter : c’eft donc lui , & non le ru qui préfente foa 
(xprejfon tomme générale. 
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lettre une inculpation générale contre tous les 
Officiers d’un Corps auquel je tiens à tant de 
titres, & cependant le vu préfente mon expref- 
fion comme générale. 

C 3 9 ) Je n’examine point ici, M. le Marquis^ 
fi lorfqu’un Officier Général ou autre fujet du 
Roi eft confulté en particulier par le Gouver- 
nement fur un fait ou fur une opération , la 
juftice & l’honnêteté permettent d’imprimer 
fes lettres, & de rifquer à le compromettre 
avec ceux dont il eft obligé de parler , & fi 
cette méthode ne tendroit pas pour l’avenir à 
ctouffer la vérité & à décourager le zèle. (40) 
Je ne vous parle pas non plus, vous voudrez 
bien l’obferver , du Jugement en lui-même, & 
l’on ne pourra , avec vérité , dire le contraire 
au Roi. 

Mais je vous parle feulement, M. le Mar- 
quis , de cette portion de rédaéfion dans la- 
quelle le Greffier a cruellement défiguré une 
lettre qui préfente à Sa Majefté, qui préfente 
au Letteur un fens tout contraire à ce que 
j’ai écrit , comme Sa Majefté Elle -même 
en fera convaincue, fi elle daigne jetter les 


( 39 ) M. de Gribeïuval , en fe permettant ici des dou- 
tes fur la jujlice , l’honnêteté & la prudence du Miniftre , 
marque plus que du regret de voir fes différentes façons de 
penfer manifeftées par la communication de fes Lettres. 

On lui obferve au furplus , qu'il étoit de la prudence 
des Bureaux d’alors , de conferver & de faire paroitre ces 
Lettres , en même tems qu’ils fupprimoient tant d’autres 
pièces relatives à la réforme. 

( 40 ) M. de Gribeauval fe repliant fans ceffe fur les mê- 
mes idées , on renvoie aux réponfes qui y ont été faites, 

fn 
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yeux fur ma lettre en entier que je joins à 
celle - ci. 

.. Votre juffice naturelle , M. le Marquis , fera 
certainement bleffée de voir qu’on ait altéré fi 
méchamment la lettre d’un Officier Général , 
dans une affaire auffi importante ; altération ' 
d’autant plus profondément réfléchie qu’on a 
cherché à fe préparer d’avance une réponfe à 
ce. juffe reproche , en inférant ces mots : en 
juffifiant la réforme faite par le fieurde Bellegar- 
de ; comme fi cette expreffion fugitive , qui 
d’ailleurs ne fait que charger encore plus le 
fieur de Bellegarde ( puifqiï’on me fait obfer- 
ver contre lui , au même endroit , qu’il au- 
roit pu conferver 300 mille armes de plus, > 
pourroit jamais excufer , affoiblir le crime 
d’avoir coupé ma phrafe , & d’avoir retran- 
ché , après ces mots 300 mille armes déplus , 
ces cinq lignes ( 4 1 ) fi énergiques & fi vraies , 

& qui vont fi fort à la décharge de cet 
Officier. J 

Ma véracité , ma droiture & mon honneur 
font vivement offenfés de cette altération ; un 
Jugement imprimé , dans lequel on me fait par- 
ler ainfi , feroit une tache ineffaçable pour moi y 
non-feulement aux yeux de la France , mais 
encore aux yeux des Nations Etrangères , s’il 
n’y ctoit promptement remédié par une publi- 


(41 ) Ces cinq lignes fi énergiques n’infirment point la con- 
féquence que MM., les Juges ont dû tirer du premier men- 
bre cie la phrafe pour la juftification des Officiers des Places , 
& ne détruiront jamais les faits juridiquement prouvés au 
Procès , fur l’infidélité de la réforme. 
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cité égale à l’ofFenfe. ( 41 ) J’ai l’honneur de 
vous la demander, M. le Marquis, contre le 
fieur Rouffiere ( 43 ) , Greffier , que la Loi me 
préfente comme l’auteur de la réda&ion , ÔC 
par conféquent comme étant refponfable en- 
vers moi. 

. Il me feroit plus fatisfaifant fans doute & 
plus honorable de le pourfuivre en Jullice 
réglée , comme ayant altéré ma lettre , Sc 
par - là porté une atteinte grave à ma répu- 
tation ; mais j’ai cru plus refpe&ueux de 
vous mettre vous - même à portée de le pu- 
nir d’une maniéré affiez éclatante , pour que 
fa punition foit notoirement relative à l’of- 
fenfe dont je me plains ; fi vous ne croyez 
pas , M. le Marquis , avoir dans vos mains 
un remede proportionné à la grandeur de 
cette offenfe , je vous ferai obligé de me 
le marquer , parce que dans ce cas je ver- 
rois à m’adreffier aux Tribunaux pour l’ob- 
tenir. 

Je fuis avec refpeft, &c. 


( 41 ) Voyez la Lettre , N°. 16. 

( 43 ) M. de Gribeuauval accufe ici pour la troifiéme fois 
le Sr. de Rouffiere , comme refponfable envers lui par la 
Loi , & puniffable d’avoir à lui feul altéré le fens de fa 
Lettre ; c’eft pour la troisième fois attaquer , fous le nom de 
Greffier , dont les fondions font purement paffives dans les 
Confeils de Guerre , la délicateffe , la fagacité , la pénétra- 
tion , la juftice , l’intégrité & l'honneur de fept Officiers 
Généraux , fes Confrères , préûdcs par un Maréchal de 
France. 


( 86 ) 


j Lettre de M. le Marquis de Montey- 
nard à M. de Gribeauval a en date du 
14 Janvier 1774 . 

J’ai mis, Monfieur, fous les yeux du Roi 
la lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’é- 
crire le 14 du mois dernier, & celle que vous 
avez écrite à M. le Maréchal de Biron , par 
lefquelles vous prétendez que l’extrait , inféré 
dans le Jugement du Confeil de Guerre tenu 
iÙ aux Invalides , de votre lettre du 25 Mai 1770 

à M. Gayot, en a altéré le fens; S. M. a bien 
voulu confronter Elle-même ces pièces , & 
n’ayant rien trouvé dans l’extrait de la 
Sentence qui ne foit exatt & conforme aux 
exprefîions contenues dans votre lettre à 
M. Gayot, Elle m’a chargé de vous marquer 
fon mécontentement de cette démarche plus 
qu’indiferette de votre part, & Sa Majefté s’at- 
tend que vous ne lui donnerez plus à l’avenir 
de nouveaux fujets d’être mal fatisfait de votre 
conduite à cet égard. 

J’ai l’honneur d’être , &c. 


FIN. 

) 
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AUX 

CONSIDÉRATIONS 

SUR LA RÉFORME 

DES ARMES, 

Jugée au Confeil de Guerre ajfembli aux 
, Invalides , en 1773 . 
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AVANT-PROPOS. 

JLîes Fauteurs de la Réforme des Armes,’ 
déclarés par un Jugement folemnel , 
atteints & convaincus des crimes dont ils 
étoient prévenus , ne ceflent de pourfui- 
vre le Sr. de St. Auban avec tout l’achar- 
nement de la haine & de la vengeance. 
Avoir , avec la vérité de l’honnête-homme 
& la fidélité dûe au Roi , approfondi , par 
ordre exprès de Sa Majefté , des dépré- 
dations & des malverfations qui compro- 
mettoient la fureté du Royaume , en le 
privant de fa défenfe par un défarmement 
général , c’eft pour eux & pour les Pro- 
te&eurs puiflans , qu’ils ont fçu fe pro- 
curer , un crime qui ne peut s’expier 
que par la mort & par le déshonneur. A 
l’immenfité de calomnies atroces répan- 
dues contre lui dans leurs Mémoires & 
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dans leurs Requêtes , a fuccédé Faffaffinati 
& à l’afTaffinat fuccede aujourd’hui un au- 
tre genre d’attentat , auquel il n’eft pas 
moins fenfible , & qui , quoique configné 
dans un Ouvrage anonyme , & qui fem- 
ble abfolument étranger à la Réforme , ne 
peut cependant être imputé qu’à la cabale 
proteélrice de cette effrayante dévalua- 
tion ; le Sr. de St. Auban n’ayant & ne 

« 

pouvant avoir d’autres ennemis que ceux 
que lui a fi injuftement attirés une aufîi 
étonnante affaire. 

Le Libelle , dont eff queftion , annonce 
le Sr. de St. Auban comme ne devant Jbn 
avancement , & les grades & honneurs dont 
il ejl décoré 3 qu’à une Charge vénale & à 
l intrigue. ( a ) Après avoir confondu les 

( tf ) Expreflions littérales d’un Libelle anonyme, 
ayant pour titre : Lettres d'un Officier cC Artillerie à un 
Officier- Général , publié depuis quelques mois, & dont 
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Atrocités de lès calomniateurs , par la (im- 
pie expolition de fa conduite , & des pro- 
cédés du Confeil de Guerre , appuyée 
des pièces juftificatives les plus autenti- 
ques ( a ) ; après s’être vu vengé par la con- 
damnation de Ton Affafîin , autant qu’il pou- 
rvoit l’être d’un criminel échappé & fouftrait 
à la Juftice, (£) il ne peut fe difpenfer 
de repouffer l’odieufe imputation de ce 
dernier Libelle, en fe montrant tel qu’il 
eft depuis quarante-fix ans qu’il a l’hon- 
neur de fervir le Roi. C’eft donc unique- 


plufieurs ballots, introduits furtivement dans Paris j 
ont été arrêtés par la Police. 

9 

(a) Confidérations fur la Réforme des Armes , jugée 
I au Confeil de Guerre établi aux Invalides. 

(£) Le Baron de Chargey , Neveu du Sr. de Beüe^ 
garde , condamné par Sentence du Châtelet , du 29 
Mars 1774 , à être rompu vif à la Barrière du Tem- 
ple , comme étant convaincu de l’attentat commis à 
main armée , avec préméditation , envers M. de St, 
Julian, le 3Q Décembre 1773, 
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ment l’Etat de Tes Services qu’il mettra 
aujourd’hui fous les yeux de M. le Comte 
du Muy. Plufteurs des faits qu’il contient 
ne font point inconnus à ce Miniftre , & 
il n’en eft aucun dont il n’exifte encore 
plufieurs témoins refpe&ables en état d’en 
attefter la vérité. C’eft fon témoignage , 
c’eft le leur que réclame aujourd’hui le 
Sr. de St. Auban , perfuadé qu’ils ne lui 
refuferont pas la juftice de confondre l’im- 
pofture , & de faire triompher la vérité. 
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ETAT 


DES SERVICE S 


DU S R ' DE S T - AUBAN, 

Commandeur de l'Ordre Royal & Militaire 
dt St. Louis , Maréchal de Camp > Infpecleur 
Général de l' Artillerie. 


2 Li.E Sr. de St. Auban a été fait Officiera 
Pointeur de l’Artillerie en 1719. 

Il a fervi en Allemagne pendant la Guerre? 
commencée en 1733 , & finie en 1735. Sa jeu-; 
nefTe & l’infériorité des grades où il fe trou voit,' 
n’ont pas permis alors qu’il pût être chargé de 
commiffions fort importantes. 

Nommé en 1741 à la première Aide - Ma-* 
jorité de l’Equipage d’Artillerie attaché à l’Ar- 
mée qui paffoit en Boheme , il s’eft trouvé à 
l’attaque & à la défenfe de Prague , ainfi qu’à 
toutes les forties & autres occafions dans lef- 
r quelles l’Artillerie a été employée. 

Il eût péri d’une maladie violente que la ri-} 

A 
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gueiir exceflive de la faifon , & les fatigues de 
{es fondions lui avoient caufée , en Décembre 
1741 , dans la retraite de M. le Maréchal de 
Belle-Ille, fi ce Général ne lui eut fait fournir 
un chariot , en ordonnant qu’il fut gardé avec 
foin ; précaution d’autant plus néceffairè , que fà * 
maladie étoit parvenue au point de lui faire 
perdre la tête, & de l’avoir empêché de s’ap- 
percevoir qu’il avoit le pied droit gelé. Parvenu 
à Ëgra au moyen de ces fecours, il y fut à toute 
extrémité, après avoir été faigné dix-fept fois; 

A peine échappé à un danger aufïi imminent , 

& avant même d’avoir entièrement recouvré 
fes forces , il fe tranfporta à Metz pour fe faire 
traiter de fon pied gelé , qui exigeoit les plus 
prompts fecours. En effet, pour peu qu’ils euffent 
été différés , l’amputation devenoit indifpenfa- 
ble ; il n’échappa même à cette cruelle extré- 
mité que par l’habileté du Chirurgien - Major 
de l’Hôpital de cette Ville, & en Souffrant cons- 
tamment la douloureufe opération de fe voir 
décharner, à diverfes reprifes, tous les nerfs Sc 
les mufcles du pied , pour en arracher les chairs 
endommagées & mortifiées par la gelée. Un mois 
de ce traitement l’ayant mis en état de fe ren- 
dre à Paris , il ne ceffa tout l’hiver Suivant d’y 
faire les remedes qui lui furent prefcrits , afin 
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de fe mettre en état d’entrer au printemps en 
Campagne, quoique les maladies qu’il venoit 
d’efluyer , les pertes d’équipages & les vols de 
toutes natures , qui en avoient été les fuites né- 
ceffaires , lui enflent coûté près de fept mille liv. 

En 1743 , feu M. de Valliere, Commandant 
en Chef de l’Equipage d’Artillerie , qui hono- 
roit le Sr. de St. Auban de fes bontés , le re- 
tira de l’Etat-Major pour l’employer au Parc , ce 
qui lui procura l’avantage d’exécuter à la Bataille 
d’Ettingen, fous les yeux de ce Général, les qua- 
tre pièces de 12', qui , de l’aveu de toute l’Ar- 
mée , cauferent le plus grand défordre dans l’Ar- 
mée Angloife. M. de Valliere lui donna dans le 
relie de la Campagne les marques les plus carac- 
térifées de confiance , en le chargeant , par choix 
& hors de rang j de commandemens particu- 
liers , fouvent au-deflus de fon grade , qui n’é- 
toit alors que l’équivalent de celui de Capitaine, 

Defirant fe rendre familières toutes les par- 
ties du fervice de l’Artillerie , il fupplia M. de 
Valliere , en 1744 , de le retirer du Parc , pour 
l’employer dans les batteries , ce qu’il voulut 
bien lui accorder , lorfque l’Armée deftinée au 
Siège de Menin fut féparée pour former deux 
attaques. Il pafla en conféquence aux ordres 

de M. du Brocard , commandant l’Artillerie d© 

Aij 
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l’attaque de S. A. S. M gr- le Comte de Cler-r 
mont, & la batterie qu’il commandoit , en l’ab- 
fence de M. de Mouy , fon Chef de Brigade , 
eut affez de fuccès pour avoir déterminé les 
affiégés à arborer le drapeau blanc dans la par- 
tie qu’elle battoit, plus d’une heure auparavant 
qu’à l’attaque du Roi. Sa Majefté accompagnée 
de fes Généraux , & de M. le Comte d’Argen- 
fon , ayant voulu le lendemain juger par Elle- 
même de l’effet de cette batterie , en marqua 
tant de fatisfaftion , que M. d’Argenfon pro- 
cura la Croix de St. Louis au Sr. de St. Auban, 
par diftin&ion de Service, & de préférence à 
plus de cent vingt Officiers d’Artillerie fes 
anciens. 

Ayant fait enfuite , fous les mêmes Généraux ; 
les Sièges d’Ypres & de Fûmes, il eut le bon- 
heur de mériter la continuation de leur con- 
fiance , & la fatisfa&ion de leur voir applaudir 
au fuccès de différentes commiffions importan- 
tes , dont M. du Brocard l’avoit chargé pen- 
dant le Siège de cette derniere Place. Il ter- 
mina cette Campagne , aux ordres de ce Gé- 
néral , dans l’Armée commandée par M. le 
Maréchal de Saxe. 

En 1745 , M. du Brocard le tira des batte- 
teries du Siège de Tournay , où il étoit em- 
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ployé , pour le charger des fondons de Major 
de l’Artillerie de l’Armée , qui peu de jours 
après combattit à Fontenoy. La célérité de la 
diftribution préliminaire de l’Artillerie dans cette 
journée , & fon exécution , procurèrent au Sr. 
de St. Auban un témoignage de fatisfa&ion , 
de la part de M. le. Maréchal de Saxe, trop 
flatteur pour qu’il le pafle fous fllence. Après le 
gain de la Bataille , lorfque ce Général retour- 
noit chez lui excédé de maladie & de fatigue ^ 
ayant rencontré le Sr. de St. Auban, il fit arrê- 
ter , pour lui demander oii l’on en étoit de l’Ar-; 
tillerie prife fur les ennemis, à quoi ce dernier 
ayant fatisfait, autant qu’il le pouvoit dans ces 
premiers momens , & promis d’en rendre un 
compte plus exaft à M. le Maréchal , à l’heure du 
lendemain qu’il lui plairoit ordonner, ce Géné- 
ral lui donna rendez-vous à neuf heures du matin , 
ajoutant , malgré l’extrême foibleffe oii il fe 
trouvoit : M. le Major , j'ai etc tris-content de 
f Artillerie , mais en même temps j'ai bien vu les 
endroits où vous n'ave{ pu vous porter. On croira 
fans peine qu’un témoignage de cette nature , 
rendu publiquement dans de pareilles circonf- 
tances par un Héros tel que M. le Maréchal 
de Saxe , porta jufqu’au tranfport la fatisfa^ion 
d’un Officier qui n’a jamais eu rien de plus cher 
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que l’honneur & la gloire. MM. le Prince dé 
Soubife , le Duc d’Ayen , le Duc de Richelieu , 
& autres Seigneurs & Généraux, qui accom- 
pagnoient M. le Maréchal de Saxe , en furent 
témoins ; ils peuvent encore attefter aujour- 
d’hui que les expreflions dont ce Général fe 
fervit dans cette occafion , furent littéralement 
telles qu’elles viennent d’être rapportées. 

Après la Bataille de Fontenoy , le Sr. de 
St. Auban fut détaché, toujours chargé des 
fondions de Major de l’Artillerie , aux Sièges 
d’Ath , d’Oudenarde , d’Oftende & de Nieu- 
port , & il n’a pu douter d’y avoir fervi à 
la fatisfadion de MM, de Clermont-Galle rande 
& de Lowendal , qui les commandoient , d’a-* 
près les comptes avantageux que ces Généraux 
ont rendu de fes fervices. 

M. d’Invilliers , Major Général de l’Artillerie , 
ayant été grièvement bleffé au commencement 
du Siège de la Ville de Namur en 1746 , M. de 
Malezieu , fucceffeur de M. du Brocard , qui 
avoit fi glorieufement terminé fa carrière à 
Fontenoy , ordonna au Sr. de St. Auban , em- 
ployé alors premier Aide-Major de l’Equipage , 
de fe charger des fondions de Major Général , 
ce qui fut confirmé par S. A. S. M gr- le Comte 
d’Eu, de la maniéré du monde la plus fatisfai- 
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Tante & ïa plus flatteufe pour le Sr. de St) 
Auban , qui remplit cet emploi , tant aux Sièges 
des Ville & Château de Namur , qu’à la Bataille 
de Raucoux, qui liiivit immédiatement. 

Il eut le bonheur de contribuer en quelque 
façon au fuccès de cette journée , en ce que 
s’étant affuré que nos batteries tiroient de trop 
loin , & ne pouvoient conféquemment remplir 
l’objet defiré , il propofa à S. A. S. M gr - le 
Comte de Clermont , en préfence de M. de 
Lovendal, de M. de Vaudreuil , & de plufieurs 
Officiers , de les rapprocher de l’Ennemi , 6e 
de les porter en avant à un point beaucoup 
plus favorable qu’il indiquoit. Mais , dit M. de 
Lowendal , qui vous foutiendra ? Quatre Compa - 
gnies de Grenadiers , répliqua le Sr. de St. Auban ^ 
en prenant la liberté d’obferver que , quoique 
les pièces qui tiroient ne fiffent que peu d’effet,’ 
à caufe de leur éloignement , il ne falloit pas 
cependant en faire ceffer , ni même en inter- 
rompre l’exécution , & que tandis qu’elles con- 
tinueroient leur feu , on pouvoit les faire de- 
vancer par quatre pièces de 16 qui fe trouvoient 
en réferve aux ordres de M. de Mouy. S. A. S- 
ayant agréé cette propofition , & donné fes 
ordres en conféquence , M. de Mouy porta fou 
canon à l’emplacement défigné , avec tant de 
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fcèlérlté^ *pie les Compagnies de Grenadier^ 
deftinées à le foutenir , purent à peine le fuivre > 
en courant à toutes jambes. Le feu de ces pièces, 
devenu infiniment plus meurtrier que celui des 
autres batteries , ne tarda pas à caufer du dé- 
fordre dans la droite de l’Armée ennemie , & 
ce défordre fut toujours en augmentant en rai- 
fon des différentes pofitions rapprochées que 
prirent les différentes batteries fucceflivement, 
à commencer par les premières , qui jufqu’alors 
avoient fait affez peu d’effet , à caufe de leur 
trop grand éloignement , lefquelles s’étant porté 
bien avant & fur la gauche des quatre pièces de 
,i6 de M. de Mouy, furent à leur tour dépaffées 
par celles-ci, avec la même célérité , de façon 
que par des pofitions d’échelons en échelons , 
l’Artillerie contribua à la déroute de l’Armée 
Ennemie. M. le Maréchal de Saxe n’héfita pas à 
lui rendre cette juftice fur le lieu même , en ré- 
pondant à quelques complimens qu’on lui fai- 
foit fur la gloire de cette journée , qu il nyavoit 
rien (TimpoJJibU lorfque le gros Canon alloit aujji 
vite que Us Hujfards. 

Le Sr. de St. Auban ne tira d’autre avan- 
tage du Service important qu’il avoit en quel- 
que façon rendu dans cette occafion , que celui 

d’avoir contribué à procurer le grade de Bri- 
gadier 
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Radier à M. de Mouy , fon ancien. Ce n’eft pa3 

qu’il n’eût été prévenu par M. le Chevalier dè 
Montlezun , Aide de Camp de M gf - le Comté 
de Clermont , de toute la bonne volonté dont 
le Prince étoit rempli poür lui ; ce n’eft pas 
même que S. A. S. ne l’eût elle -même preffé* 
dès le lendemain de la Bataille , de déclarer la 
récompenfe qu’il defiroit , en l’aflurant des efforts 
qu’elle feroit pour la lui procurer ; mais le Sr» 
de St. Auban fe tfouvoit alors dans une pofi- 
tiorrà ne pouvoir rien demander pour lui-même , 
n’étant pas allez ancien Capitaine pour préten- 
dre à la Commiiîion de Lieutenant - Colonel ; 
feule grâce dont il pouVoit d’ailleurs être fuf- 
ceptible , indépendamment de ce que c’étoit 
uniquement à S. A. S. M 8r- le Comte d’Eu à 
juger s’il méritoit des préférences. C’efl: ce qu’i! 
oppofa refpe&ueufement aux inftances réitérées 
du Prince , M. de Lowendal prêtent , en pre- 
nant la liberté d’expofer en même temps à 
S. A. S. que les bontés dont elle daignoit l’ho- 
norer pouvoient juftement retomber fur M. de 
Mouy , qui avoit fi bien exécuté l’opération ^ 
que lui (de St, Auban) n’avoit fait que prôpo- 
fer ; & que cet Officier ayant le grade de Lieu- 
tenant d’ Artillerie , étoit fans difficulté fufcep- 
tible de celui de Brigadier. M. de Mouy qui 
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ctoit dans l’antichambre du Princè ] parce quê 
le Sr. de St. Auban l’ayant été chercher , l’y 
avoit amené en quelque façon malgré lui, fut 
introduit, & reçut des affurances pofitives d’être 
fait Brigadier; affurances qui eurent le plus 
prompt effet. 

le Comte d’Eu occupé de l’avancement 
du Sr. de St. Auban , d’après les témoignages 
avantageux qui lui revenoient de toutes parts > 
lui fit propofer par le Sécrétaire Général de 
l’Artillerie , d’acheter la Charge de premier 
Lieutenant-Général de l’Artillerie de France , 
qui venoit de vaquer par la mort de M. le 
Comte de Broftel. Il remercia refpeôueufement 
le Prince de fes bontés , en l’affurant que le 
défaut de fortune étoit la feule çaufe qui l’em- 
pêchoit d’en profiter. S. A. S. lui ayant fait 
répondre que M. le Marquis de Thiboutot 
defirant la Charge de M. de Broftel , il lui oftroit 
celle de M. de Thiboutot , qui étant d’une moin- 
dre finance , & devant lui procurer les mêmes 
avantages , pourroit mieux lui convenir. Le 
prix de cette derniere Charge , quoiqu’infini- 
ment moindre que celui de la première , excé- 
dant encore de beaucoup les facultés du Sr. de 
St. Auban, il fupplia le Prince de daigner lui 
conferver fa bonne volonté jufqu’à fon retour 
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à Paris , oîi il vouloit confulter Tes- parens & 
fes amis fur la nature des engagemens qu’il 
auroit à prendre , & des fûretés qu’il pourroit 
donner à ceux qui lui feroient des avances , de 
de façon que leurs fonds ne couruffent aucun 
rifque. 

C’eft en effet ce dont il s’occupa aufli-tôt la 
fin de la Campagne. Ayant fait part des difpo- 
fitions favorables de M 6 '. le Comte d’Eu à 

i 

M gr . le Comte de Clermont , & ce Prince s’é- 
tant fait expliquer tous les avantages que la 
Charge dont étoit queftion pouvoit procurer 
au Sr. de St. Auban, lui ordonna d’aller faire 
les mêmes ouvertures, à M. le Prince de Sou» 
bife , ajoutant qu'ils fe concerteroient enfem- 
ble , pour ne pas lui laiffer échapper cette 
occafion d’avancement. M. le Prince de Sou- 
bife fut entièrement de même avis , & par un 
trait de cette générofité qui le cara&érife, dit 
au Sr. de St. Auban qu’il pouvoit compter fur 
trente mille francs à prendre chez fon Notaire, 
quand il le jugeroit à propos. En vain ce der- 
nier lui repréfenta le peu de fûretés qu’il pou- 
voit lui donner pour une pareille fomme , que 
même il la perdroit infailliblement s’il venoit 
à mourir, rifque qu’il couroit tous les jours à 

la guerre , avant de l’ayoir acquittée , attendu 

B ij 
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que fon pere , avec une fortune bornée , ayant 
plufieurs enfans , ne pouvoit s’engager pour 
lui. Le Prince , fans vouloir prêter l’oreille à ces 
çonfidérations , lui ordonna de voir dès le len- 
demain M gr . le Comte d’Eu, pour s’affurer de 
l’effet de fes promeffes. Ayant été auparavant 
rendre compte à M K '. le Comte de Clermont 
des difpofitions de M. le Prince de Soubife , 
S. A. S. mit le comble aux bontés dont elle 
honoroit le Sr. de St. Auhan, en écrivant de 
fa main à M. de Montmartel une lettre très- 
longue & très-motivée , par laquelle elle le 
prioit de lui prêter quinze mille livres pour 
obliger une perfonne , &c. &c, La bienfaifançe 
& la beauté de l’ame du Prinçe n’éçlatoient pas 
moins dans les exprefîions de cette lettre , que 
dans les motifs qui la lui avoient di&ée. 

Le Sr, de St. Auban n’éprouva pas de la 
part de M Er . le Comte d’Eu des marques de 
bienveillance & de défintéreffement moins fa- 
tisfaifantes & moins utiles , ce Prince ayant 
bien voulu fe contenter de 33000 liv. compi- 
lant fur le prix de cette charge , montant à 
60000 liv, &c laiffer au Sr. de St. Auban la 
liberté de prendre pour les 17000 liv. relian- 
tes, autant & d’auflî longs termes qu’il juge- 
roit à propos, &; cela fans intérêts quelconques. 
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Telle eft, dans la plus ftri&e vérité, la ma- 
niéré dont le Sr. de St. Auban a acquis cette 
Charge. On jugera delà fi le propos répandu 
par fes ennemis, qu’i/ ne doit fort avancement y 
& les grades & honneurs dont il éjl décoré , qu'à 
une Charge vénale , & à l'intrigue , eft fondé.' 
Il ne niera pas que cette Charge n’ait contri- 
bué à fon avancement ; c’étoit même l’ob- 
jet & l’unique point de vue qu’avoient les 
Princes, en concourant fi noblement à la lui 
faire avoir. Mais fur quoi fonder tant de bien- 
veillance de leur part? Il ne craint point de 
le dire, fur la maniéré dont ils l’avoient vu 
fervir à la guerre , & fur les comptes avanta- 
geux qui leur en avoient été rendus. Il n’étoit 
connu de ces Princes que par fon application 
confiante à fon métier , & par fon zèle infati- 
gable à le bien faire : delà le vif intérêt qu’ils 
prirent à lui procurer cette Charge , autant 
pour le rendre de bonne heure plus utile , en 
lui abrégeant les lenteurs d’un avancement or- 
dinaire , que pour le récompenfer des fervices 
qu’il avoit déjà rendus. C’étoit d’ailleurs upe 
porte qui n’étoit pas ouverte indifféremment à 
tous ceux qui s’y préfentoient avec de l’ar- 
gent ; & ce moyen de s’épargner quelques pas 
dans la carrière de l’Artillerie , étant légitime 
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par l’ufage & par l’ancienneté de fon établiffe- 
ment , valoit bien au moins ceux qu’on a vu 
depuis employés avec fuccès , pour franchir 
d’un faut la totalité de la même carrière. 

Au commencement de 1747 le Sr. de St. 
Auban fut nommé Major - Général de l’Equi- 
page de l’Armée du Roi, compofé de 150 
pièces de canon. La préférence que S. A. S. 
M* 1 . le Comte d’Eu lui donna dans cette occa- 
fion , étoit une nouvelle preuve de l’eftime 
qu’il avoit pour cet Officier, l’importance & 
l’étendue des fondions d’un pareil emploi ne 
permettant pas qu’il fut confié indifféremment, 
& fans choix ; & quoique le Sr. de St. Auban 
en eût déjà eu plufieurs fois l’exercice, il ne 
fut pas moins flatté de s’en voir titulaire à 3 z 
ans. Il fervit en cette qualité à la Bataille de 
Lawfelt ; mais il ne put faire le fiége de Berg- 
op-Zoom , ayant été retenu à l’Armée du Roi , 
ainfi que tous les autres Chefs des différens 
Etats-Majors. 

En 1748 il remplit les mêmes fondions au 
fiége de Maftrick , & paffa le refte de la Cam- 
pagne à Bruxelles , avec M. le Maréchal de Saxe. 

La paix faite , il fe trouva borné à l’exercice 
de fa Charge , qui le retenoit à Paris , à moins 
qu’il ne fut employé à la guerre. 
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Cette Charge; dont le titre ëtoit de Lieütÿ 
iuutt-Glnlral au département de VI(lc de France 
& Arcenal de Paris, fut fupprimée , fans rem-; 
f bourfement , par l’Ordonnance du mois de 
Décembre 175 5 , qui réuniflbit le Génie à 
l’Artillerie, dans le moment où il touchoit à 
la céder, de l’agrément de S. A. S. M® 1 . le 
Comte d’Eu, à M. Fautras d’Andreiiil , qui,' 
en lui rembourfant , fuivant l’ufage , les 60000 
liv. qu’il avoit financées, étoit en outre chargé 
de folder à la caiffe du Grand-Maître le droit 
de pa{Tage , montant à 6000 liv. 

Ce coup fut d’autant plus cruel pour le 
Sr. de St. Auban , qu’il étoit bien éloigné de 
s’être libéré des engagemens qu’il avoit con- 
trariés pour l’acquifition de cette Charge.; 
Quelque pénétré qu’il fut d’une perte aufli con- 
fidérable qu’imprévue , il ne fe permit cepen- 
dant que des repréfentations très-modérées ; 
en obfervant à M. le Comte d’Argenfon que , 
fi dans un arrangement général il avoit plu 
au Roi de comprendre la fortune d’un Parti- 
culier , il comptoit affez fur fes bontés , pour 
efpérer qu’il trouveroit des moyens & des 
occafions pour l’en dédommager ; que fes ef- 
pérances étoient d’autant plus fondées à cet 
égard, qu’il n’avoit fait cette acquifition que 
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for ïbn approbation , & par fes éônfoils ; tîiâîà 
que la grâce eflentielle qu’il demandoit étoit 
de vouloir faire ufage à la guerre de fon zèle 
& de fa bonne volonté. Une pareille modé- 
ration fut fi agréable au Miniftre , qu’après 
quelques éclairciflemens , il parut déterminé à 
engager le Roi à donner au Sr. de St. Auban 
un dédommagement de 30000 liv. en lui con- 
tinuant , pendant fa vie , les appointemens de 
fa Charge, qui étant de 300O liv. lui euflent 
tenu lieu , fur le pied de dix pour cent , de la 
perte des trente autres mille livres. Cet arran- 
gement , feul capable d’adoucir la fituation du 
Sr. de St. Auban , n’eut point lieu par le dé- 
placement du Miniftre , qui ayant ouvert la 
plaie , pouvoit fe croire plus intérefle à la fer- 
mer que fes différens fucceffeurs, qui ayant 
trouvé le mal fait , fans y avoir participé , ne 
fe font pas jugés dans l’obligation d’y apporter 
le remede. 

La guerre s’étant déclarée en 1757, M. le 
Marquis de Paulmy , alors Miniftre , manda le 
Sr. de St. Auban pour le prefler de fe char- 
ger des fondions de Major- Général des deux 
Corps réunis à l’Armée de Soubife , accom- 
pagnant cette propofition des propos les plus 
flatteurs fur fon expérience , & fur la diftinc- 

tion 
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fcTon avec laquelle il avoit rempli la place de 
Major-Général dé l’Artillerie , dans la guerre 
précédente. Sur la réponfe du Sr. de St. Auban, 
q\i' il'auroit cru pouvoir efpèrer avoir le comman- 
dement de cette partie , le Miniftre ayant répliqué, 
que véritablement M. le Prince de Soubife 
l’avoit propofé -, mais que les circonftances 
exigeant que ce Commandement fut donné à 
un Ingénieur , il étoit defliné à M. de Bourcet. 
Le Sr. de St. Auban ne répondit que pour 
affurer que fa volonté étoit l’obéiffance , Si 
qu’il feroit tous fes efforts pour remplir les 
Vues du Miniftre , & féconder celles de M. le 
Prince de Soubife. Il fît en conféquence cette 
Campagne comme Major-Général de l’Artil- 
lerie, & fervit avec affez de diftinétion à la 
Bataille de Rosbach , pour que M. le Prince 
de Soubife fe foit cru obligé à lui en procu- 
rer une marque de fatisfàftion de la part du 
Roi , par une penfion de 600 liv. fur l’Ordrô 
de St. Louis. 

Il fit la Campagne fuivante (de 
la même qualité , dans la même Armée ; 
d’après les comptes rendus à la Ctfiir par M. 
le Maréchal de Soubife, de la façon do'rît il 
s’étoit conduit à la Bataille de Lutterberg , &: 
dans tout le cours de la Campagne , il reçut; 
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de M. le Maréchal de Belle-Ifie , alors Minif- 
. tre , les affurances les plus pofitives du grade 
de Brigadier à la première promotion. Cepen- 
dant cette promotion parut, & il ne s’y trouva 
point compris. On peut juger de la douleur 
. qu’il en reflentit ; il la témoigna à M. le Maré- 
chal de Belle-Ifle , qui lui répondit fur le champ 
en fubftance , qu’i/ avoit trop d'efime pour lui 
& pour le Corps à la tête duquel il fe trouvoit , 

■ pour avoir été capable de l'oublier dans la pro- 
motion des Brigadiers ; que s'il n avoit pas paru 
dans la lijle qui avoit été publiée , cétoit la faute 
. de fes Bureaux , qui feroit réparée , & qu'il ne 
, tarderoit pas à l'apprendre en forme : ce qui fut 
. effectivement exécuté fans délai ; mais la vérité 
du fait efl que la confiance des Minières & 
► des Généraux pour le Sr. de St. Auban, avoit 
_ excité la jaloufie & l’intrigue , qui ayant ma- 
. nœuvré fourdement auprès de quelques Sous- 
r ordres , avoient trouvé le moyen de le faire 
omettre ou rayer , dans l’efpérance que la pro- 
. motion étant une fois devenue publique , le 
Mini fixe fe croirait vraifemblablement dans 
Pimpoflibilité d’y rien changer , & laifferoit les 
choies dans le même état , au moins jufqu’à la 
promotion fuivante. 

|Ce fut avec ce nouveau grade qu’il com- 
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imanda pendant la Campagne de 1759 l’Artil-» 
lerie de la Réferve , aux ordres de M. le Duc 
de Broglie , qui n’ayant ceflfé d’honorer le Sr. 
de St. Auban de fa confiance & de fes bontés , 
finit par rendre de fa conduite & de fes fer- 
vices les comptes les plus avantageux. 

Nomme en 1760 pour commander en chef 
l’Artillerie attachée au Corps de troupes que 
S. A. R. M gr . le Comte de Luface avoit à fes 
ordres , il fiit allez heureux pour manoeuvrer 
utilement, & à la fatisfa&ion de S. A. R. en 
plufieurs occafions , & finguliérement à l’atta- 
que de la Ville & des retranchemens de Caflet, 
•défendus par 6000 hommes , aux ordres de 
M. de Kilmanzeck. Après une reconnoiffance 
exa&e faite de concert avec M. de Mont- 
chenu x Maréchal - Général des Logis, pour 
fixer les points d’attaque , tant de l’Infanterie 
que de l’Artillerie , le Sr. de St. Auban prit la 
liberté de repréfenter à fon S. A. R. que cette 
affaire étoit de nature à être entamée par l'Artil- 
lerie , que c’était au Canon à faire les premiers & 
les principaux efforts , & qu'il feroit au ffi inutile 
que dangereux de faire marcher les Troupes , avant 
qu'il leur eut préparé & frayé le chemin. Ce Prince > 
convaincu de la vérité de cet expofé, eut la 
.confiance de h-U laifièr deux de fes Aides de 

- ' r :: 



Camp deftinés à aller, au nom de S. A. R. por- 
ter l’ordre d’avancer aux colonnes comman- 
dées par MM. le Comte de Vaux, de Vogué, 
de KHngemberg &c de Solms , au moment où 
le Sr. de St. Auban croiroit avoir levé les prin- 
cipales difficultés de l’attaque. Alors ce dernier 
commença par établir une batterie de quatre 
pièces , qu’il n’ignoroit pas être trop éloignée 
.du premier retranchement , pour pouvoir y 
faire beaucoup d’effet , mais dont le feu deve- 
noithéceffaire pour diflraire l’ennemi, au moins 
en partie , de la marche de quatorze autres piè- 
ces, divifées en quatre batteries, qui fe por- 
tent , avec la plus grande vivacité , fort en 
#vant des premières, & très-à-portée de ce 
-retranchement. Leur feu n’eut pas plutôt com- 
mencé , qu’il fît ceffer celui de ces quatre pre- 
mières , les fît dépaffer à leur tour celles qui 
les avoient devancées , & les porta à un point 
reconnu trèsrfavorable & très-rapproché de ce 
-premier retranchement, qui, après une réfif- 
tance d’Artillerie affez vive, fut à la fin aban- 
donné , & les autres fucceffivement, par le feul 
•-effet de l’Artillerie, nos troupes n’ayant perdu 
que douze if quinze hommes , emportés par le 
canon de l’ennemi. Voyant le feu éteint au 
dernier retranchement a ce qui le fit juger aban- 
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donné , le Sr. de St. Auban s’y porta avec 
MM. de Montchenu & de la Morliere feuls £ 
& y ayant trouvé une colonne ennemie que 
quelqu’embarras empêchoit de déboucher dans 
la Ville, le premier fut à toutes jambes faire 
marcher les Compagnies de Grenadiers & 
Chafleurs du Régiment de la Marck , lefquels 
arrivèrent affez à temps pour faire prifonnierS 
une foixantaine d’hommes de la queue de cette 
colonne. 

Notre Cavalerie , pendant cette attaque, s’é- 
tant jettée un peu trop fur la droite , auroit pu 
fouffrir confidérablement du feu de canon qui 
partoit de la grande redoute de la Ville. Le Sr. 
de St. Auban s’en étant apperçu , prit le parti de 
partager le lien , en faifant diriger partie de fon 
canon fur celui de cette redoute , jufqu’à ce 
qu’il l’eût fait taire , & que la Cavalerie eût pris , 
fans perte , une autre pofition , ce dont MM. 
d’Obenheim , Prince de Naffau, d’Holflein & 
de Rofen lui firent l’honneur de le remercier 1 
après l’aôion. 

M. le Maréchal de Broglie, qui des hauteurs 
près Caffel avoit vu toute cette manœuvre 
d’ Artillerie , en témoigna hautement fa fatisfac- 
tion au Sr. de St. Auban , & finguliérement à 
l’occafion de la demande que ce dernier lui fit de 
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'«quelques pièces de gros canon d’augmentation ; 
en lui difant devant tout le monde , qu'il ri y 
avoit rien de moins néceffaire , puifqu'avec dix - 
huit pièces il venoit de faire l'ouvrage de qua~ 
rante. 

Le lendemain la Ville de Munden fut empor- 
tée de la même façon, & avec la même célérité 
que l’avoient été la Ville &. les retranchement 
de Caffel. 

S. A. R. de concert avec M. le Maréchal de 
Broglie , jugeant que le Cordon-rouge pouvoit 
être la feule récompenfe proportionnée aux 
fervices que le Sr. de St. Auban venoit de ren- 
dre , le demanda pour lui , & intéreffa vive- 
ment à cette demande Madame la Dauphine , 
fa fœur , qui après en avoir parlé à M. le Maré- 
chal de Belle-Ifle, daigna faire affurer Madame 
de St. Auban du fuccès , par MM. de Rubempré, 
fon premier Ecuyer, & le Général Fontenay, 
Miniftre de Saxe , qu’elle chargea expreffé- 
ment de cette commiffion. Cette Princeffe 
écrivit en même-temps à S. A. R. à l’Armée, 
qu 'elle avoit trouvé le Minijlre fi bien difpofè en 
faveur de M. de St. Auban , au moment où il venoit 
d'en parler au Roi , quelle avoit cru inutile d'en 
parler de nouveau à S. M. & le Sr. de St. Auban 
peçut de fon côté une lettre de M. le Maréchal 
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âe Belle-Ifle , qui lui confirmoît Ces favorable! 
difpofitions; ce Miniftre lui marquant en fubf- 
tance, que le Roi l' avoit chargé expreffiément de 
lui marquer toute fa fatisf action , dont S. M. lui 
donnoit une preuve , en accordant toutes les grâces 
qu il avoit demandées pour les Officiers <£ Artil - 
lerie à fes ordres ; que quant au Cordon-rouge que 
S. A. R. & M. le Maréchal de Broglie avoient 
demandé pour lui , Sa Majeflé fe réfervoit de lui 
accorder cette grâce à la fin de la Campagne. Des 
promettes fi pofitives lui furent encore confir- 
mées , lorfqu’à fon retour , préfenté à Madame 
la Dauphine , cette Princeffe daigna s’avancer 
vers lui , & lui dire , qu’e//e ji oublier oit jamais 
les fervices qu il avoit rendus à fon frere. Cepen- 
dant quelque folides qu’elles paruffent , elles 
s’évanouirent par la mort de M. le Maréchal de 
Belle-Ifie , & il parut dans le même hiver une 
promotion de cinq Cordons-rouges , à laquelle 
le Sr. de St. Auban n’eut aucune part. 

Le chagrin qu’il en reffentit étoit vif, fans 
doute, mais il fut cruellement envenimé par 
une brufquerie du Sr. Dubois , qui répondit k 
fes juftes repréfentations dans un cas fi légi- 
time , que chaque Minifire étoit maître de fes 
volontés. Tant de dureté lui infpira , dans le 
premier moment, le defir de s’y fouftraire pouij 
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toujours ; mais Ton attachement au fermes ; mt 
plutôt fon amour pour le Roi & pour l’Etat* 
lui fit dévorer ce défagrément , que M. le Dutf 
de Choifeul adoucit d’ailleurs , en lui promet- 
tant verbalement, il eft vrai, que les promets 
qui lui avoient été fuites de lu part du Roi f croient 
effectuées dans le cours de la Campagne fuivante t 

Le Sr. de St. Auban fe prépara donc à faire 
cette Campagne , & lorfqu’il fut queftion des 
arrangemens relatifs à l’Artillerie , fur la pro- 
pofition qu’on lui fit de lui en donner le Com- 
mandement en chef fur le Bas-Rhin , ( ce qu’il 
efif'en état de juftifier ) il répondit quil ne 
f pouvait V accepter au préjudice de M. tflnvilliers , 
fon ancien , qui avoit été occuppé à Neuff tout 
C hiver à préparer & à former l'Equipage , mais quil 
y ferv irait volontiers en fécond ; au moyen de 
quoi le Commandement en chef fut donné à M. 
d’Invilliers. 

Ce fut à peu-près dans ces circonftances que 
le Sr. de St. Auban refufa les offres les plus 
avantageufes , qui lui furent faites de la part 
de quelques Puiflances , & finguliérement au 
nom du Roi de Dannemarck , refus dont il n’en- 
tend fe faire aucun mérite , d’autant qu’il ne lui 
a coûté ni efforts , ni regrets. 

Dans le courant de la Campagne de 1761; 

quoiqu’il 
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qüoiqu 4 il ne commandât rArtiiîerîe qu*en f<ei 

-tond , il ne laiffa pas que d’être chargé perfon* 

’ nellement dé différentes opérations important 
tantes à Ham , à Ünna , à "W erle , &c. & lorfque 
vers la fin de cette Campagne il fut queftion 
fi’affiéger Meppen, M. le Maréchal de Soubifo 
le nomma pour commander l’Artillerie deftinée 
à cette opération , au* ordres de S. A. S. M Er *‘ • 

le Prince de Condé. : , 

Ayant fait fes reconnoifîances dès le joui' 
même que les Troupes furent arrivées de~ i 
vant la Place , il ofa affurer le Prince que J 
moyennant certains fecours , faciles à fe pro- 
curer dans les Villages &, Hameaux voifins, en 
ouvrant k tranchasfâès le même foir, &erç 
travaillant aux batteries de toutes efpeces aveç 
un peu d’ardeur, la place capituleroit in failli - 
Jdement dans le quatrième jour, Le fuccès ré- - ' 
pondit à fes promeffes, & S. A. S. fut fi con- 
sente de la diligence des Officiers & Soldat* 
cl’ Artillerie , de leur zèle & de leur bonne vo- 
lonté, qu’elle fe fit remettre par le Sr. de St.' . *, • ! 

Auban l’état des grâces dont il les jugeoit fuf- 
• ceptibles; & que l’ayant appuyé de tout fon , . 
crédit auprès du Roi, toutes ces grâces furent 
généralement accordées , & même le grade de 

au Sr. de St. Auban j gracç ? 
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Ijue S. A. S. ayoît particuliérement demandée^ 
laquelle flatta d’autant plus cet Officier , que 
l’ayant obtenue en particulier, & hors de rang» 
elle ne paroiffoit cependant pas avoir excité 
d’envie , ni de mécontentement ; plufieurs Bri- 
gadiers , de fes anciens , fervans à l’Armée , lui 
ayant écrit pour l’en féliciter. Ce que cette pro- 
motion extraordinaire pouvoit avoir de flatteur 
pour lui , s’évanouit peu de mois après , ayant 
été remis à fon rang d’ancienneté de Brigadier , 
dans l’ordre des Maréchaux de Camp d’une très- 
jiombreufe promotion. 

Le Commandement en chef de l’Artillerie de 
l’Armée de Condé lui ay^ été donné en 1762, 
entre plufieurs occafions TJtfil eut, pendant la 
Campagne , de fervir utilement & à la fatisfàc- 
îion de fon S. AV 5 . il ne parlera que de celle 
de Grouningen. Ce Prince , affiné que le Prince 
Héréditaire de Brunfwick , plus fort que lui de 
*i 6 à 18 mille hommes , devoit l’attaquer le 
lendemain , ne trouvant pas fa pofition du 24 
Août affez bonne pour y recevoir bataille, en- 
voya à minuit chercher le Sr. de St. Auban , 
qui étoit au bivouac à la tcte de fon Artillerie , 

& daigna lui faire part du projet qu’il avoit 
formé de changer de pofition la nuit même, , 
Ce lui cachant pas cjhç la feule inquiétude qu’il 
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tût à cet égard , tomboit fur l’Artillerie , dont 
il craignoit que le tranfport ne pût s’effe&uer 
avec l’extrême célérité que la circonflance exi- 
geoit. Au moyen des précautions que le Sr. de 
St. Auban avoit prifes , il eut bientôt diffipé 
l’inquiétude de S. A. S. en l’affurant qu’après 
avoir ordonné qu’on fît manger les chevaux 
d’Artillerie tout attelés , il avoit fait faire 
un débouché & choifi un emplacement pour 
douze pièces de canon, afin de protéger la 
retraite en cas de befoin ; qu’il fe ferviroit 
de ce débouché pour faire paffer toute fon Ar- 
tillerie au-delà du Landwert , fans embarraffer 
les troupes , en moins d’une heure & demie , & 
que cela fait il profiteroit du refie de la nuit 
pour prendre les pofitions les plus avantageu- 
fes , ce qui lui feroit d’autant moins difficile , 
qu’il les avoit reconnues pour la plus grande 
partie dès le jour précédent ; & tout ce qu’il 
promit ainfi au Prince fut exécuté, avec encore 
plus de célérité & de fuccès qu’il ne l’avoit fait 
efpérer. 

Cependant le Prince Héréditaire, qui avoit 
fait toutes fes difpofitions pour attaquer l’Armée 
Françoifefur le terrein qu’elle occupoit la veille , 
ne la trouvant plus au jour fur fon front , fut 

obligé d e les changer en totalité. Il étoit facile 

Dij 
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tle jugér qu'il feroit fes principaux efforts par 
le centre , en commençant par établir du canon 
fur les hauteurs du Moulin de Grouningen , 
dont les rideaux étoient très-propres à couvrir 
l’arrivee de fes Troupes; & ce fut à empêcher 
l’etabliffement de ces batteries , qui euffent été 
îrès-deftru&ives , que le Sr. de St. Auban ap- 
porta fa principale attention. Après y avoir 
pourvu , il parcourut tout le front & les flancs 
de l’Armée , afin de s’affurer parfaitement de 9 
avantages & des inconvéniens qu’ils préfen_ 
- toient , relativement à l’Artillerie. Parvenu à 
la droite , il repréfenta k M. le Comte d’Affry „ 
qui la commandoit, le danger qu’elle couroit, 
li 1 ennemi ayant fait paffer une colonne à tra- 
vers un bois de facile accès, qui en déroberoit 
la marche , venoit établir du canon à trois chê- 
nes ifolés qu’on découvroit; point d’où notre 
ligne fe trouveroit facilement enfilée, & d’où 
d feroit aifé d’écrafer en peu de temps la Cava- 
lerie, les Dragons & la Brigade des Gardes. 
Ces obfervations parurent d’autant plus juftes à 
M. d Affry, qu’il les avoit déjà faites lui-même ; 
il ne fut donc queflion que des moyens pro- 
pres à parer les inconvéniens qu’elles préfen- 
toient , & c’elt ce qu’il demanda avec con- 
fiance au Sr, de St. Auban , qui le conyain- 
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cuit qu’il n’y en avoit pas d’autre à prendre J 

que de conftruire fur le champ deux Redoutes 
fermées , capables de contenir chacune 400 
hommes & dix pièces de canon, avec ordre 
aux Troupes qui les occuperoient , de tenir juf- 
qu’à la derniere extrémité. Ayant reconnu 
enfemble l’emplacement le plus favorable pour 
ces Redoutes , & M. d’Affry ne pouvant quitter 
fon pofte , délira que le Sr. de St. Auban fut 
lui-même propofer au Prince ces difpofitions. 
S. A. S. les ayant agréées , & donné des ordres 
en conféquence , des détachemens de la Bri- 
gade des Gardes furent commandés fur le 
champ pour travailler à ces Redoutes. 

Le Sr. de St. Auban parcourut alors une 
fécondé fois tout le front de l’Armée , pour fe 
concerter avec MM. les Officiers-Généraux & 
Colonels , ou Commandans des différens Corps 
fur la maniéré de recevoir l’Ennemi , lorfqu’il 
fe préfenteroit , & tous convinrent unanime- 
ment avec lui de ne laiffer tirer les Troupes,' 
qu’après que l’Artillerie auroit employé tous fes 
efforts , & fait ufage de toutes fes reffources en 
tous genres ; réfolution fondée fur la difpofition 
du terrein, qui , s’étendant confiderablement en 
pente douce , depuis les hauteurs du Mouliq 
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Jufqu’aii Landvert , forceroit les Ennemis S 
refter expofés à un feu très-deftru&if de canon , 
qui ne pourroit que leur caufer ime perte con- 
sidérable , jufqu’à ce qu’ils fuflent à portée d’at- 
taquer de vive forte, s’ils en venoient jufques-là. 

Mais c’eft ce que les premières précautions , 
prifes par le Sr. de St. Auban, les avoit mis 
hors d’état de faire. Leur premier foin, ainfi 
qu’il l’avoit prévu , fut d’établir du canon à la 
droite & à la gauche , & un peu en avant 
du Moulin ; ils le tentèrent vainement ; des 
batteries difpofées d’avance , pour s’y oppofer 
par des feux croifés , leur en ôterent toute poflibi- 
ïité : à peine les pièces paroiffoient-elles , qu’elles 
étoient incontinent détruites , & les Troupes 
deftinées à les fervir & à les foutenir , forcée» 
de les abandonner. ' 

L’attaque du Prince héréditaire ne pouvant 
avoir de fuccès , ni même être entamée que par 
^ etabliffement de ces batteries , il ne fe rebuta 
pas du peu de fruit de ces premières tentatives ; 
mais en vain les renouvella - t’il pendant une 
heure & demie , toutes eurent auffi peu de fuc- 
cès que les premières , & il fe vit à la fin obligé 
d’y renoncer, en abandonnant fon canon, fes 
fjorts & fes bleffés. 
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Réduit à prendre un autre parti, il détacha 
de fa droite une forte colonne, dans l’intention 
de prendre en flanc l’Armée Françoife , en dé- 
paffant fa gauche fermée par la Brigade de 
Boisgelin. Quoique la hauteur des bleds , à 
travers lefquels cette colonne filoit , en longeant 
un bois , en dérobât prefque entièrement la 
marche , le Sr. de St. Auban s’en étant apperçu , 
fit avancer en toute diligence quatre pièces de 
1 2 qui tirèrent avec tant de fuccès , que les 
boulets ricochant de la tête au centre de cette 
colonne , y cauferent le plus grand défordre , 
& l’obligerent à fe jetter dans le bois qu’elle 
côtoyoit , non fans une perte allez considéra- 
ble , que la hauteur des bleds & l’épaiffeur du 
bois ne permirent de reconnoître qu’après l’af- 
faire. Le Sr. de St. Auban ne la croyoit pas ter- 
minée , quoique les efforts de l’Ennemi euffent 
été infruôueux fur notre centre & fur notre 
gauche ; il lui reftoit toujours les plus vives 
inquiétudes pour nôtre droite , ce qui lui fît 
raffembler & porter en toute diligence , à 
cette droite , toutes les pièces de gros cali- 
bres , qui n’étoient plus aufli néceffaires ail- 
leurs ; mais cette précaution fe trouva fuper- 
flue , l’Armée ennemie rebutée d’une réfiffance 
d’ArtilIçrie ^uflj vive & aufli meurtrière , 
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Payant rlén. tenté de plus , & s’étant akloîit* 
ment retirée. ( a ) 

Il peut paroître étonnant qu’il ne foit poinf 
ici queftion des ordres fupérieurs , en vertu 
defquels toutes les difpofitions qu’on vient de 
rapporter avoient été faites; c’eft que véritable- 
ment S. A. S. honoroit le Sr. de St. Auban 
d’une telle confiance , qu’elle l’avoit laide le 4 
maître abfolu de difpofer de l’Artillerie , qu’il 
commandoit , de la façon qu’il croiroit la plus 
propre à en tirer le meilleur parti. Elle pa- 
rut affez fenfible à l’emploi fait de cette con- 
fiance , pour témoigner au Sr. de St. Auban la 
plus vive fatisfaûion de fes fervices, dans une 


(«) L’Hiftoire ne nous fournit aucun exemple d’une Armée, 
upéneure de 16 à 18 mille hommes , repouffée par l’effet unique 
■de 1 Artillerie , & forcée, de laifTer fur le Champ de Bataille 
fon canon .Tes morts & fes bleffés. après s’être obftiné vainement 
à former différentes attaques. Mais que les difpofitions d’Artillerie 
qui ont amené un pareil événement , ayent été faites & conduites par 

un Officier *>***imrip t avoient élevé à ce Corn. 

mandement, c’eft ce qui paroîtraencore plus extraordinaire à ceuxquî 
penfent ou feignent depenfer comme l’Auteur du Libelle anonyme. 
La vénalité de V Charge pofTédée pendant quelques années par le 
Sr. de Sr. Auban, & dont il a perdu 1, finance, n’eft cependant 
d autre nature que celle de tous les Emplois Militaires dont les 
prix font taxes , & qui dans tous les cas , celui de mort excepté, 
■rentrent aux PofTeffeurs. Quant à fintrigiie , tous les détails dé 
xe Mémoire pîoqvent qu’il ne l’ â connue pafflv 

cefle «J’cn être la viftime. • . 

v • .. 9/i/ il. : . 
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occafion auffi importante que celle qui venoit 
de fe pafler , où il ne s’agiffoit pas moins que 
' d’afïùrer , ou de voir détruire là jonttion de 
l’Armée de Condé , avec celle de MM. les 
Maréchaux d’Eftrées & de Soubife , au moment 
le plus critique. Elle lui en donna d’ailleurs des 
preuves, tant par les éloges publics qu’elle fit, 
& de l’Artillerie , & de celui qui la comman- 
doit , qu’en rendant compte au Roi & au 
Miniftre du fuccès de cette Journée , qu’elle 
afïùroit être dîi uniquement à l’Artillerie & aux 
heureufes difpofitions qui en avoient été faites ; 
& en fuppliant S. M. de daigner en marquer 
fa fatisfa&ion , en accordant aux Officiers de 
ce Corps , compris dans l’état adrefle au Minifi* 
tre , les grâces demandées pour eux. Ces grâces 
furent accordées fur le champ & fans rellric- 
tion, à l’exception de celle propofée pour le 
Sr. de St. Auban , à qui le Miniflre écrivit en 
propres termes : que S. M. étoit tris- fâchée de 
ne pouvoir lui donner dans le moment le Cordon 
rouge , grâce dont elle l'avoitjugé fufaptible ; qu'il 
ri y en avoit point de vacant , mais que U premier 
lui étoit dejliné , qu'il en pouvoit être ajfuré. S. A. S. 
ayant reçu de fon côté de pareilles afïùrances, 
les crut afTez folides , pour féliciter publique- 
ment le Sr, de St. Auban fur la prochaine dé- 
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coration dont il alloit être honoré. Cependant 
neuf ans entiers fe font écoulés, & vingt-neuf 
Cordons rouges ont été diftribués , avant d’a- 
voir pu obtenir, qu’en 1771 , fous le Miniftere 
de M. le Marquis de Monteynard , une récom- 
penfe tant de fois & fi vainement promife à fes 
Services. 

■ Mortifié de ces défagrémens , il lui reftoit 
la fatisfa&ion intérieure de ne les avoir point 
mérités , & de ne pouvoir au contraire les im- 
puter qu’à l’intrigue de l’envie , excitée par 
l’extrême confiance que tous les Généraux, aux 
ordres defquels il avoit eu l’honneur d’être , lui 
avoient toujours témoignée ; mais plus encore , 
par quelques éloges de fa conduite échappés 
publiquement au feu Roi , & finguliérement , 
par fon courage à défendre des principes qu’il 
ne pouvoit croire que fondés , d’après des fuc- 
cès conftans, & une expérience de plus de qua- 
rante années. 11 peut s’être trompé ; il le defire 
même , n’ayant d’autre vœu que le bien de 
l’Etat & la gloire des Armes de S. M. ni d’au- 
tres defirs que de fe voir à portée de donner 
de nouvelles preuves du zèle extrême dont il 
eil animé. 
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P. S. Le Sr. de St. Aubarr auroït pa joindre 
à l’état de fes fervices, une foule de pièces plus 
confirmatives les unes que les autres des vérités 
qu’il a avancées j la façon de penfer de S. A. S* 
Monfeigneur le Comte d’Eu , ci-devant Grand- 
Maître de l’Artillerie, fuffit feule pour détruire 
folidement toutes les calomnies de fes ennemis , 
ôc montrer toute l’horreur des motifs qui les 

leur infpirent. 

/ 

Lettre de A. A. S. Monfeigneur le Comte <?Eu x 
à M. deSuAuban , en date du i Avril 1775. 

J’ai reçu , Monfîeur , votre lettre du 3 1 Mars 
dernier, & letat de vos fervices depuis 1719 
jufqu’à préfent, il vous fera toujours facile de 
détruite les imputations calomnieufes que l’on 
pourra vous faire. Je connois depuis long-tems 
votre conduite , & je l’ai toujours regardée 
comme irréprochable j foyez bien perfuadé , je 
vous prie , Monfîeur , de toute mon eftime 
& de ma parfaite confîdération pour vous. 

Signe h. Ch. de Bourbon*- 
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